CIHM 
Microfiche 
Séries 
(Monographs) 


ICMH 

Collection  de 
microfiches 
(monographies) 


m\ 


Canadian  Iratituta  for  Hittorical  Microraproductiam  /  Inititut  eanadian  da  microraprodHetiont  hiatoriqiiaa 


1995 


Technical  and  Bibliographie  Notes  /  Notes  technique  et  bibliographiques 


The  Instituts  has  attempted  to  obtain  the  best  original 
copy  avallable  (or  filming.  Features  of  this  copy  wtiich 
may  be  bibliographically  unique,  wtilch  may  alter  any  of 
the  images  in  the  reproduction,  or  which  may 
significantiy  change  the  usual  method  of  filming  are 
checked  below. 


D 


D 
D 


D 


Coloured  covers  / 
Couverture  de  couleur 


I     I  Coveis  damaged  / 

I — I  Couverture  endommagée 

I     I  Covers  restored  and/or  laminated  / 

' — '  Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 

I     I  Covertniemissing/ te  titre  de  couverture  manque 

I     I  Coloured  maps  /  Cartes  géographiques  en  couleur 

I     I  Coloured  ink  (i.e.  other  than  Wue  or  l)lac(c)  / 

Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  tieue  ou  noire) 

I     I  Coloured  plates  and/or  Illustrations  / 

' — '  Planches  efou  illustrations  en  couleur 

I     I  Sound  with  other  material  / 

' — '  Relié  avec  d'autres  documents 


Only  édition  availalile  / 
Seule  édition  disponible 

TIght  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  Intertor  margin  /  La  reliure  serrée  peut 
causer  de  l'ombre  ou  de  la  distorsion  le  long  de 
la  marge  Intérieure. 

Blank  leaves  added  during  restorations  may  appear 
within  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve 
been  omitted  from  Hming  /  Il  se  peut  que  certaines 
pages  blarKhes  ajoutées  lors  cfune  restauration 
apparaissent  dans  le  texte,  mais,  lasque  cela  était 
possible,  ces  pages  n'ont  pas  été  filmées. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  examplaire  qu'il  lui  a 
été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peuvent  modifier  une  image  repnxfuite, 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modifications  dans  la  méth- 
ode nomiale  de  filmage  sont  indiqués  ci-dessous. 

I     I      Coloured  pages  /  Pages  de  couleur 

I     I     Pages  damaged  /  Pages  endommagées 

I     I      Pages  restored  and/or  laminated  / 
' — '      Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

rj]      Pages  discoloured,  stained  or  foxed  / 
^^^      Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

I     I      Pages  detached/ Pages  détachées 

rTl     Showthrough/ Transparence 

r7|      Quality  of  print  varies  / 

I — '      Qualité  inégale  de  l'impression 

I     I      Includes  supplementary  material  / 
' —      Comprend  du  matériel  supplémentaire 

I  I  Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
' — '  slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image  /  Les  pages 
totalement  ou  partiellement  obscurcies  par  un 
feuillet  d'errata,  une  pelure,  etc.,  ont  été  filmées 
à  nouveau  de  façon  à  obtenir  la  meilleure 
image  possible. 

I  I  Opposing  pages  wIth  varying  colouratlon  or 
' — '  discolourations  are  filmed  twice  to  ensure  the 
best  possible  image  /  Les  pages  s'opposant 
ayant  des  colorations  variables  ou  des  décol- 
orations sont  filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la 
meilleur  image  possible. 


D 


Addtional  comments  / 
Commentaires  supplémentaires: 


Thii  jttin  it  filmad  at  tha  rtduction  ratio  ehtckad  below/ 

Ca  documtnt  tst  filmé  au  taux  d«  réduction  indiqué  ci-d*stous. 

IQX  ^4X  18X 


7 

1    1    1    1 

1    1 

Th*  copy  filmad  hara  has  baan  raproduead  thanks 
to  tha  ganarotity  of  : 

National  Llbrary  of  Canada 


L'axamplaira  film4  fut  raproduit  grica  à  la 
gAnéroiité  da: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Tha  image*  appaaring  hara  ara  tha  bast  quaiiiy 
poMlbla  eonaidaring  tha  condition  and  lagiblllty 
of  tha  original  copy  and  in  kaaping  with  tha 
filmlng  eontract  apacificationa. 


Original  copias  in  printad  papar  covars  ara  fllmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  iaat  page  with  a  printad  or  illMstratad  impraa- 
slon.  or  tha  baek  covar  whan  appropriata.  AH 
othar  original  copiée  are  filmed  beginning  on  xtm 
firit  pege  with  a  printad  or  illuatrated  Impree- 
sion,  end  ending  on  the  leet  pege  with  e  printed 
or  illustreted  impression. 


The  last  recorded  freme  on  eech  microfiche 
Shell  eontein  the  lymboi  — »  Imeening  "CON- 
TINUEO").  or  the  symbol  V  Imeening  "END"), 
whichever  applies. 

Meps,  pistes,  cherts.  etc..  mey  be  filmed  et 
différent  réduction  retios.  Those  too  large  to  be 
entirely  ineluded  in  one  exposure  ère  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hend  corner,  left  to 
right  end  top  to  bottom.  as  meny  f  ramas  ss 
raquired.  The  following  diagrams  lllustrate  the 
method: 


Les  images  suivantes  ont  été  rsproduitss  avsc  le 
plus  grsnd  soin,  compte  tenu  de  le  condition  st 
de  le  netteté  de  l'esempleire  filmé,  et  en 
conformité  evec  les  conditions  du  contret  de 
filmaga. 

Lee  nempleiree  origlneux  dont  le  couverture  an 
papier  eet  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
per  le  premier  plet  et  en  terminent  soit  per  la 
dernière  pege  qui  comporte  une  empreints 
d'Impression  ou  d'Illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  eutres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'Impression  ou  d'illustretion  et  en  terminent  par 
la  dernière  pege  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivents  sppereitre  sur  la 
dernière  imege  de  chèque  microfiche,  selon  la 
ces:  le  symbole  -^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  ▼  signifie  "FIN". 

Los  certes,  plenches.  tableeux.  etc..  peuvent  être 
filmée  é  des  Uux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grsnd  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  pertir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  geuche  é  droite. 
et  de  haut  en  bas.  en  prenant  la  nombre 
d'imeges  nécessaire.  Les  diegremmes  suivents 
illustrent  le  méthode. 


1  2  3 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

MlOOCOn   liSOlUTIOM   TIST  CHAUT 

(ANSI  and  ISO  TEST  CHART  No.  2) 


A  APPLIED  IM/IGE     II 

^^  1653  EasI   Main   Stre-t 

STS  RoctieiUf.   Nam   Tofk         14609        USA 

i^S  f^'6)   *82  -  OJOO  -  PhcTie 

^=  (716)  2M-  5989  -  To. 


LE  BIENHEUREUX 
LOUIS-MARIE  GRIGNION 

DE  MONTFORT 


Pondatenr  de 

LA  eOMPAGNIE  DE  MARIE   , 
et  de 
LA  eONGREGATIGN 
DES  PILLES  DE  LA  SAGESSE. 


DÉCLARATION. 

I'iiii,4-  iiiiiix  •■iiiifiii-iai.r  aix  iirm-eiiiliiinx  'In  '".  Sui.iil':  K^lw 
llfnnuiuK,  noir-'  MS'rr,  ihiiih  prulixtirnx  ii'aiair  VDutii,  l'ii  rinii, 
ilaiiH  i-.iMi;  lii-ii>:liiiri;  iirtinnir  le  jiiiiiiiiii'iit  <U  Saint- Sir/';  iiniir 
liij'ii'l.  (iDiUi  iiriij'fi'.iiiiii    uni;   f.iilirri;   oW/Vs^wri!   i:t    ii.iii:   iim-Jutl.' 


sitatiiiiV*iiiii. 


Mais  I!)i:i. 


hiniiMAii  H. 

I     C.-A.    liAlTIIlKll, 

Arcliiivr-iiiic  il'Ottaw!!. 


EN  VENTE  AUX  ADRESSES  SUIVANTES  l 

-Ml  s-ii^ir  (le  Miiric  l'i'iin!  i\r.x  (!<i'urs,  Kiistvi<;w,  Ont. 

Kiiv.ls    IV-rcH   cl<!    I«  tiiiii|):iKiii'!  ''■  Mnrif,   •"i)!,    rii<'   l,;iK;m>liKtii"ii' 
Hui'st,  MiHitri'iil. 

«irai)K<!r.  lilirain-,  4:i,  riii)  Xotrc-DiiiiK!  Onrst,  Moiitri'al. 

li<.rtraiiil,  Koinlwr  .t  ll.'IaiiKor,  ii,  rin:  X.itr.i-Dani.' Oii.^f,  .Moiifn'al. 


Pria,  10  sous  l'exemplaire. 


««««WOOOOOOOOOOOOOOOWCICtOOOWWOOOOOttOOOOOOOOOOOO 


AU  LECTEUR. 


CV'tftlt  en  1713.  Au  cours  d'un  de  wn  wnnoDS  dann  la  chapelle  <le  la  Pro- 
Ttdence,  à  la  Rochelle,  Montf ort  avait  remr  rqué,  tous  l 'influence  d  *un  don  inr* 
nature),  que  sa  parole  trouvait  dam  l'auditoire  un  obstacle,  et  11  l'était  6crlé: 
"Il  y  a  ici  quelqu  'un  qui  nie  r<^siste.  Je  êens  que  la  parole  de  Dieu  me  revient; 
mais  cet  homme  ne  m 'échappera  pas  f  '  ' 

La  cérémonie  achevée,  un  prêtre,  jeune  encore,  l'abordait  à  la  sacristio  et 
lui  disait:  "C'est  moi,  sans  doute,  que  visait  votre  «ipostrophe.  Entré  par  ha- 
sard dans  l'église,  je  faisais  intérieuremiint,  je  l'avoue,  ^uel^ues  réserA-es  sur 
eertuinei  affirmations  de  votre  discours,  lorsque  vous  avei  paru  pénétrer  ma 
eonRcionee.  Puis-je  connaître  le  sens  de  vos  dernières  paroleaf"  Le  Père  de 
Montfort  lioait  alors  une  lettre.  Il  dit  assez  négligemment:  "Bien!  un  prêtre 
m'a  manqué  de  parole;  en  voici  un  avtre  que  le  bon  Dieu  m'envoiel"  Puis, 
regardant  fixement  l'inconnu:  '*H  faut,  dit-il,  qu9  vou$  venîM  avec  moi;  noui 
travnilleroiM  enaemble.''  M.  Vatel — c'était  son  nom — eut  beau  faire  des  ob- 
jections, alléguer  diverses  raisons,  Montfort  inflexible  ne  voulut  rien  andre. 
Ugr  de  Champflenr  consulté  sur  cette  question,  engagea  le  jeune  prêt  à  s'ad- 
joindre à  l'apdtre  des  provinces  de  l'Oudst.  IL  Vatel  céda,  suivit  Montfort  et 
devint  le  premier  Père  de  Ut  Compagnie  de  Marie. 

Il  était  juste  de  commémorer  ce  denziëme  centenaire.  Or  le  pouvions-nous 
mieux  faire  qu'en  publiant  l'admirable  vie  "du  disciple  de  l'Evangile  dont 
t^que  geste  et  ehaqae  parole  a  reproduit  une  parole  et  un  geste  du  Sauveur 
Jésus;  dn  servitenr  de  Marie  qui  l'a  honorée  jusqu'à  se  faire  son  eselave 
d'amour;  du  pr6tre  qoi  non  content  do  sacrifice  de  l'Autel,  a  eruciflé,  chaque 
jour,  sa  propre  chair  avec  ses  vices  et  ses  convoitises  ;  de  l 'orateur  de  premier 
ordre  qui  n  'a  jamais  voulu  d 'antre  fonction  que  celle  d 'apfttre  des  paysans  et 
d'aumOnier  des  pauvres;  du  théologien  éminent  qui  plutôt  que  d'Ater  nn  iota 
à  la  plénitude  de  la  loi,  s'eet  condamné  &  une  t  i  de  persécutions  et  d'oppro- 
bres; du  missionnaire  qui  a  préparé  les  fortes  générations  de  la  Vendée  mili- 
taire, et  ces  diocèses  de  l'Ouest  qui  font,  à  l'heure  actuelle,  la  joie  de  l'Eglise 
de  France  ;  du  Fondateur  qui  dota  l 'Eglise  de  deux  florissantes  institut  Lons  :  la 
Compagnie  de  Marie  et  la  Congrégation  des  Filles  de  la  Sagesse;  de  Serviteur 
de  Dieu  que  depuis  le  22  janvier  1888,  la  sainte  Eglise  appelle  Le  Bienheurev» 
ZA>uitMarie  Grignion  de  Montfort  f 

Telle  est  la  raison  de  ces  pages. 

Notre-Dame  de  Lourdeê,  mare  191S. 


L'ENFANT. 


I^  31  janvier  1673  nftisBait  à  Montfort-fur-Meu,  p«tit«  rilto  d*  Br«taffn«, 
un  enfant  qui  devait,  par  la  voie  de  Marie,  moner  dam  tout*  la  ■ubllmité  lâ 
vie  chrétienne  dont  le  Sauveur  nom  a  tracé  lea  lè^M  dani  l'Evangile.  ^  pa- 
rente, Jean-Baptiste  Grignion  de  la  Bachelerai* ,  avocat  au  bailliage  de  Mont- 
fort,  et  Jeanne  Bobert  de  la  Vizeule  de  Launais,  se  recommandaient  autant, 
par  la  pratique  de  la  vertu  que  par  la  nobieiee  de  leur  origine. 

L 'enfant  re^ut  au  baptême  le  nom  de  Louis.  Au  Jour  de  sa  eonllrmation^ 
il  voulut  y  ajouter  celui  de  Marie,  pour  marquer  sa  grande  dttvotion  enveri  la 
Beine  du  ciel. 

t)oux  et  affable,  il  s'attirait  raffcction  de  cciix  qui  l'approchaient  et  tous 
.  narquèrent  les  trénorH  de  grftce  d^po^és  en  son  cceur  par  la  main  de  Dieu.  Il 
n'avait  aucun  goût  pour  les  amusements  et  les  futilités  qui  sont  les  grandes 
préoccupations  de  l 'enfance,  A  l 'heure  où  ses  petits  compagnon)!  prenaient 
leurs  ébats,  Louis,  se  tenant  ù  l'écart,  se  livrait  à  la  prière  et  à  la  méditation; 
d 'autres  fois  il  allait,  dans  l'église  Saint-Jean,  se  prosterner  devant  l'autel  de 
la  Sainte  Vierge  où  il  aimait  à  prolonger  les  épanchomenta  angéliques  de  son 
cœur.  Plein  de  zèle  pour  communiquer  aux  autres  son  amour  de  Dieu,  il  réu- 
ninsait  souvent  les  enfants  <ie  pon  &ge,  leur  apprenait  les  éléments  de  la  doc- 
trine rhrétienne  et  leur  faisait  *'éciter  le  rosaire  ou  chanter  de  pieux  cantiques. 
Mai»  entre  tous  ses  disciples,  le  maître  a  distingué  sa  petite  i  ^ur  Louise.  Avec 
elle  il  fe  retire  au  fond  d'une  chambre,  guide  ta  iaible  main  qui  peut  à  peine 
tracer  le  signe  de  la  croix,  lui  fait  dire  ses  prières  et  s'efforce  de  Tinitier  à  la 
douceur  du  service  de  Dieu.  Parfois,  la  petite  sœur,  motna  détachée  de  la  ba- 
gatelle  .voudrait  participer  aux  jeux  dont  elle  entend  les  bruyants  éclats.  Vout 
serez  toute  hcUe,  lui  dit  son  frère,  et  les  hommes  vous  aimeront  si  vous  aimet 
le  hoH  Dieu.  Retenue  par  cette  flatteuse  promesse  ou  par  quelque  petit  pré- 
sent, l'enfant  suit  attentivement  ces  leçons  qui  devront  un  jour  porter  liura 
fruits:  Louise  mourut  religieuFC  iUi  Saint -Sacrement. 
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C«  ptoehant  ni  mariai^  pour  1»  pl^té  n'empêchait  pan  notro  Blenheiiraux 
d*aceompUr  eiartument  nei  autr»  deroiri.    A  la  malion  U  donnnit  à  toui  la   <oa 


Louis  et  sa  petite  sœur. 


«xemple.  A  l'école  ses  maîtres  n'eurent  jamais  à  lui  reprocher  ces  petis  man- 
quements si  ordinaires  chez  les  enfants;  auR>!i  se  plaisaient -ils  à  répéter  qne 
Louis  était  leur  meilleur  et  leur  plus  pieux  écolier. 
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L'ÉCOLIER. 


Désireux  de  réaliser  les  espérancefl  que  faisaient  concevoir  de  si  bonnes  dia- 
positions,  les  parents  de  Louis-Marie  voulurent  lui  procurer  une  bonne  et  sainte 
éducation.  Bans  ce  but,  malgré  la  modicité  de  leur  fortune,  ils  l 'envoyèrent  à 
Bennes  pour  y  faire  ses  études  au  célèbre  collège  dirigé  par  les  Pères  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus.  Le  Bienheureux  avait  douze  ans  quand  il  entra  dans  cette 
maison.  Son  application  au  travail  lui  assura  le  succès  dans  ses  classes  et  la 
sainteté  le  sa  conduite  lui  valut  l'afTeetion  et  Testime  de  ses  maîtres  aveo 
l'admiration  de  ses  condisciples.  C'était  d'ailleurs  un  véritable  apostolat  qu'il 
exerçait  parmi  ces  derniers.  II  encourageait  l'un  au  travail,  excitait  l'autre  à 
la  vertu;  ici  il  rétablissait  l'union,  là  rappelait  à  l'observation  de  la  règle  et 
profitait  de  ces  circonstances  pour  parler  à  tous  de  Jésus  et  de  Marie. 

En  188S  il  entrait  dans  la  Congrégation  de  la  Ste  Vierge.  Personne  ne 
fut  jamais  plus  fidèle  que  lui  à  garder  les  engagements  de  la  Congrégation.  Le 
plus  grave  de  ces  engagements  était  d'imiter  la  pureté  de  la  Beine  des  Anges. 
Telle  fut  sa  vigilance,  telle  surtout  sa  confiance  en  Marie  qu'il  avouera,  un  jour,^ 
n'avoir  jamais  connu  les  tentations  contre  cette  vertu.  Par  contre  il 
en  avait  toutes  les  délicatesses.  Son  père  avait  à  la  maison  un  livre 
rempli  de  figures  obscènes.  Louis-Marie  le  brûla,  résolu  à  souffrir  tous  lea 
mauvais  traitements  dont  il  était  menacé,  si  son  père  venait  à  le  savoir. 

Dans  cet  écolier  vierge  de  corps  et  d'ftme,  il  7  avait  un  ange  de  charitA. 
Un  jour,  un  écolier  vêtu  dliabits  pauvres  et  déchirés  était  en  butte  aux 
railleries  et  aux  mépris  de  ses  camarades.  Montfort  s'en  aper<^it;  aussitôt  il 
commence  parmi  les  rieurs  une  quête  destinée  à  procurer  des  vêtements  plus 
eonvenables  à  cet  infortuné.  La  recette  est  bonne,  mais  hélas  I  insuffisante.  Sana 
perdre  courage,  Louis-Marie  conduit  son  protégé  chez  un  marchand.  Voici,  lui 
dit-il,  mon  frère  et  le  vôtre;  j'ai  guété  dans  la  oloête  œ  que  j'ai  pu  pour  le 
vêtir,  êi  cela  n'est  pas  eu^eant,  c'est  à  vous  d'ajouter  le  reste.  Touché  de 
cette  confiante  simplicité,  le  marchand  accède  à  la  demande  et  habille  à  neuf  le 
pauvre  écolier. 

En  dehors  des  elasses,  le  Bienheureux  Louis-Marie  faisait  deux  parts  d* 
Bos  temps:  l'une  employée  au  travail  et  à  la  prière,  l'autre  à  la  visite  et  au 
soulagement  des  malades.  Après  le  chemin  du  collège,  il  ne  connaissait  que 
celui  de  l 'hfipital  et  de  l 'église,  en  particulier  de  la  chapelle  des  Carmes,  Ghâi- 
que  fois  qu  'il  allait  en  classe  ou  qu  'il  en  revenait,  il  aimait  à  venir  prier  devant 
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une  image  miracnlenae  de  Marie  qu'on  y  vénérait  alori.    C'est  là  qu'il  reçut, 
comme  il  l'a  dit  lui-môme,  une  connaissance  très-claire  de  sa  vocation  à  l'état 


Louis-Marie  priant  devant  l'image  miraculeuse  de  la  Vierge. 

eeeléalastique  et  qu'U  prit  la  réwlution  de  pteclier  partout  la  grandeur,  la  poia- 
sance  et  la  bonté  de  Marie. 


o>xr|t=^c. 
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LE  SÉMINARISTE. 


A  Tingt  ans,  Louis-Marie  commença  à  Bennea  son  cours  de  thâologie;  mais 
la  Providence,  qui  devait  faire  de  lui  un  modèle  d 'esprit  de  foi,  de  détachement 
et  (le  charité,  pour  l'opposer  à  l'indifférence,  &  la  mollesse  et  à  l'égoïsme  de 
son  siècle,  voulut  tailler  à  loisir  cette  pierre  précieuse.  Pour  mieux  le  soumet- 
tre à  l'épreuve  de  la  contradiction,  du  délaissement  et  de  la  pauvreté,  elle  va 
le  conduire  à  Paris  par  l'entremise  d'une  demoiselle  pieuse  ,qui  lui  procurera 
une  place  dans  l'un  de»  séminaires  de  cette  ville.  Louis-Marie  accueille  avec 
joie  la  proposition  de  mademoiselle  de  Montignj,  obtient  le  consentement  de  sa 
famille  et  part,  une  pièce  de  dix  écus  dans  sa  bourse,  un  bâton  et  son  rosaire  à 
la  main,  sur  l'épaule  un  petit  ballot  qui  renferme  un  vêtement  neuf.  Arrivé 
sur  le  pont  de  Cesson,  à  quelques  kilomètres  de  Rennes,  il  dit  adieu  à  son  oncle 
et  à  SOS  deux  frères  qui  l 'ont  accompagné  jusque-là.  En  les  quittant  il  renonce 
à  tout,  même  au  nom  de  sa  famille;  désormais  on  ne  le  connaîtra  que  sous  le 
nom  de  Louis-Marie  de  Montfort.  D'ailleurs,  à  peine  est-il  seul  qu'il  se  jette  4 
genoux  sur  la  route  et  fait  vœu  de  vivre  à  la  Providence.  A  l 'instant  il  veut  se 
défaire  du  léger  bagage  qui  l'encombre:  un  pauvre  se  présente,  à  lui  le  man- 
teau ;  un  second  survient,  à  lui  la  pièce  de  dix  écus,  et  plus  loin,  il  échange  se» 
habits  avec  les  haillons  d'un  troisième  qui  lui  demande  la  charité  pour  l'amour 
de  Dieu.  Puis  libre,  alerte,  il  continue  sa  route  et  n'arrive  à  Paris  qu'après 
avoir  savouré  les  délices  de  la  pauvreté  évangéli^ue. 

Sur  la  recommandation  de  sa  protectrice,  Montfort  fut  admis  dans  la  Com- 
munauté de  M.  de  la  Barmondière.  Mais,  après  quelques  mois,  sa  bienfaitrice 
cessa  de  payer  sa  pension,  jçt,  faute  de  ressources,  le  pauvre  séminariste  devait 
se  retirer.  Pouf  y  suppléer,  il  accepta  volontiers  la  charge  de  veiller  les  morts 
de  la  paroisse,  office  qu Si' remplit  avec  l'esprit  de  foi  qui  dirigeait  toutes  ses 
actions. 

Montfort  vivait  heureux  dans  cette  Communauté;  son  Directeur  avait  re- 
connu en  lui  une  âme  privilégiée  et  lui  ouvrait  large  le  chemin  des  austérités 
et  de  la  pénitence.  Ce  bonheur  ne  fut  pas  de  longue  durée,  car  M.  de  la  Bar. 
mondière  mourut  pendant  que  le  séminariste  était  absent  pbur  recevoir  les 
ordres  mineurs  (18  septembre  1694).  Avec  son  Directeur,  cette  maison  dut 
dispar^tre.  Sans  se  troubler,  Louis-Marie  «e  confie  à  la  Providence:  ton  Père 
gui  est  daiu  les  Cievx,  dit-il,  ne  lui  manquera  pas;  en  effet,  quelques  jours 
après,  il  entrait  dans  la  Communauté  de  M.  Boucher.    Celle-ci  ne  se  distinguait 
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de  la  précédente  que  par  une  plus  grande  pauvreté.  Malgré  ce  dénûment^ 
Montfort  ne  diminua  rien  de  ses  disciplines,  de  ses  jeûnes  et  do  i^on  application 
à  l'étude;  auHi  tombat-il  ai  grièvement  malade  qu'on  dut  le  transporter  à 
l'Hôtel-Dieu.  Il  éta  ravi  d'être  à  rhôpital:  Mes  pannts,  disait-il,  n'en  se- 
ront peut-être  pas  tn  aises,  mais  la  nature  est-elle  jamais  d'accord  avec  la 
grâce? 

Après  etk  guérison,  il  eut  enfin  le  bonheur  d'être  admis  au  Petit -Séminaire 
de  Saint -Sulpice.    H  fut  reçu  avec  joie  par  M.  Brenier  qui  le  connaissait  déjà, 


Montfort  échangeant  son  manteau  coiitre  celui  d'un  pauvre. 


et  passa  dans  cette  sainte  demeure  cinq  années  pendant  lesquelles  il  donna  l 'ex- 
emple de  toutes  les  vertus.  Pour  des  motifs  inconnus,  il  dut  cesser  d'aller  en 
Sorbonne,  ce  qui  ne  l 'empêcha  pas  d 'acquérir  une  jîramie  science  de  la  théolo- 
gie et  des  Saints  Pères.  II  propagea  parmi  ses  confrères  la  dévotion  à  la  Reine 
du  ciel,  sous  le  nom  d  'Esclavatje  de  Jésus  en  Marie.  Ce  fut  avec  bonheur  que 
ce  fidèle  serviteur  de  la  Très  Sainte  Vierge,  fit,  au  nom  de  la  Conimunauté,  le 
pèlerinage  de  Notre-Dame  de  Chartres.  Pendant  le  voyage,  il  quittait  souvent 
Bon  compagnon  pour  parler  de  Dieu  aux  laboureurs;  au  terme  de  la  route,  il 
passa  toute  la  journée  en  prière  devant  l'imago  miraculeuse  ne  pouvant  ras- 
aassier  ni  son  cœur  ni  ses  yeux. 
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ToutefoU,  la  Providence  se  Ini  tpargna  paa  lea  épreuTM.  S«  mmttm, 
kommes  couommta  dans  l'art  de  former  à  la  digniti  lacerdotale  lea  âmei  ({ni 
leur  étaient  eonfl<e<,  ne  pouvaient  rapporter  lea  singularités  de  ce  sémlnariitr 
•t  ne  le  voyaient  pas  sans  crainte  se  distinguer  du  commun  par  ses  aaat4rltie 
«t  ses  macérations.    Us  voulurent  l 'éprouver.    Comme  l 'obéissance  est  la  pierre 


f  ^;'^  r 


''rii, . . 

\'r,u — 
Il  f  ir  '. 

m. . 


Cathedra      de  Chartret?. 


Statue  antique  de  N.-D.  Soiu-Terre. 


de  touche  de  la  perfection,  ils  mirent  le  Bienheureux  dans  l 'alternative  de  man- 
qoer  à  cette  vortu,  on  de  renoncer  à  ce  qu'il  avait  de  plus  cher:  crucifier  sa  chair 
pour  mieux  ressembler  à  Jésus.  Aussitôt  Louis-Marie,  toujours  obéissant,  re- 
nonce à  ses  jeûnes  et  à  ses  disciplines,  supporte  patiemment  les  reproches  les 
moins  mérités,  et  enfin,  lasse  la  patience  de  celui  qui  était  chargé  de  poursuivre 
l'orgueil  dans  cette  &me  si  éprise  de  l'humiliation. 
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Depuis  cinq  années  Montfort  se  préparait  par  la  pratique  de  l'obéiaaanee 
«t  (les  autres  vertus  au  redoutable  ministàre  du  sacerdoce.  Le  5  juin  1700,  Il 
fut  ordonné  prêtre  et  passa  le  reste  de  la  journée  devant  le  Saint-Sacrement 
pour  remercier  Dieu  de  cette  grande  grlee.  Aprèa  avoir  pris  plusieura  joun 
pour  PC  préparer  à  cette  auguste  fonction,  il  monta  pour  la  première  fois  à 
l'autel  dans  la  chapelle  de  la  Sainte  Vierge,  à  l'église  SaintSulpice.  Quels 
sentiments  remplirent  cette  àme  à  la  fois  si  pure  et  si  pénitente  t  Les  angea 
seuls  nous  le  diraient.  L'assistance  fut  ravie  de  son  air  de  piété,  et,  nous  dit 
M.  Blain:  J'y  vis  un  homme  comme  un  ange  à  l'autel. 

L— ST  CLEMENT  DE  NANTES. 
Montfort  est  prêtre,  il  va  satisfaire  les  ardeurs  de  son  zèle  et  gagner  dea 
&mes  à  Jésus  et  à  Mario.  Cependant,  incertain  de  sa  voie,  il  hésite;  tantét  11 
veut  se  retirer  dans  la  solitude,  tantôt  il  se  sent  un  attrait  invincible  pour  allar 
prêcher  Notre-Seigneur,  et  exciter  les  pécheurs  à  la  dévotion  à  Marie.  Il  de- 
mande déjà  avec  larmes  une  petite  et  pauvre  Compagnie  de  honè  prêtres  qui 
t'exerceraient  aux  mitaiortê  tout  le  nom  et  l'étendard  de  la  Sainte  Vierge.  En 
attendant,  la  Providence  le  conduit  à  Nantes,  dans  une  société  de  missionnaires 
/ondée  par  M.  Levêque,  sous  le  nom  de  Communauté  do  StClément.  Le  défaut  de 
régularité,  les  tendances  jansénistes  de  ceux  qui  la  composaient  n'étaient  pas 
pour  attacher  le  jeune  prêtre  à  cette  maison,  aussi  désirait-il  en  sortir  promp 
tement.  Un  voyage  qu'il  fit  à  Fontevrault  (avril  1701),  où  il  avait  une  sœur 
religieuse,  lui  donna  l'occasion  d'aller  a  Poitiers.  Là,  les  pauvres  de  l'hôpital, 
fort  éilifiés  de  fa  conduite,  supplièrent  Monseigneur  Girard  de  le  leur  accorder 
pour  aumôniei.  Pendant  les  négociations,  Montfort  revint  à  Nantes  et  y  com- 
mença le  ministère  des  missions. 

II.— POITIEBS  ET  PARIS. 
Au  mois  d 'août  1701,  le  Bienheureux  fut  appelé  à  Poitiers  pour  prendre  la 
direction  de  l 'hôpital  et  entra  en  charge  vers  la  Toussaint  de  la  même  année. 
Aussitôt  il  commence  la  réforme  de  cette  pauvre  Babylone,  qui  devient,  au 
grand  étonnement  de  la  ville,  un  modèle  d 'ordre  et  de  propreté.  Les  pauvres 
mangent  à  des  heures  réglées  et  chacun  reçoit  la  quantité  de  nourriture  qui  con- 
vient à  son  âge.  Non  content  de  ce  premier  succès  l 'aumônier  fait  des  instruc- 
tions et  des  catéchismes  ,établit  la  récitation  publique  du  Kosaire  et  la  médi- 
tation en  commun.  Malgré  ces  travaux  le  saint  prêtre  trouvait  encore  le  temps 
de  confesser  au  dehors  et  de  donner,  chaque  semaine,  une  conférence  aux  meil- 
leurs écoliers  du  collège.  S'il  y  avait  des  malades  plus  rebutants,  il  voulait  les 
soigner  lui-même.  Un  jour,  pour  vaincre  la  répugnance  que  lui  inspiraien»  les 
plaies  d'un  de  ces  malheureux,  il  eut  le  courage  de  boire  l'eau  dont  il  s'était 
servi  pour  les  laver.  Jamais,  disait-il  plus  tard,  je  n'ai  rien  bu  de  si  délicieux. 
ITi  an  s 'était  écoulé  dans  ces  travaux  quand  le  Bienheureux  Louis-Marie  dut 
les  interrompre,  pour  aller  à  Paris,  secourir  sa  sœur  Louise  qui     se     trouvait 
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dans  la  plus  grande  détresse.  Ce  voyage  fut  particulièrement  douloureux  pour 
lé  saint  prêtre.  Seul,  sans  conseils,  sans  appui,  ses  démarches  échouent  les  unes 
après  les  antres.  Dans  cette  extrémité  il  va  renvoyer  sa  saur  à  Rennes,  quand 
il  fait  eonnai8.iance  des  Bénédictines  du  Saint -Sacrement.  Sur  l'invitation  de 
la  Supérieure  il  venait,  chaque  jour,  en  compagnie  d'un  pauvre,  premlro  le  re- 
pas que  ces  religieus  b  avaient  coutume  de  donner  aux  malheureux.    C'est  alors 


Montfort  à  l'hôpital  de  Poitiers. 

qu'il  eut  la  pensée  de  leur  présenter  sa  sœur  qui  fut  admise  et  envoyée  au  mo- 
nastère de  Rambervilliers,  en  Lorraine.  Elle  y  fit  profession,  le  2  février  1704, 
BOUS  le  nom  de  Sœur  Saint-Bernard  et  y  mourut  en  odeur  de  sainteté  en  1750. 
A  la  prière  de  Monseigneur  de  la  Poype,  successeur  de  Monseigneur  Girard, 
Montfort,  libre  désormais,  vînt  reprendre  ses  fonctions  d 'aumônier. 

Ce  fut  pendant  ce  second  séjour  à  Poitiers  que  le  Bienheureux  ieta  les  pre- 
miers fondements  de  la  Congrégation  de  la  Sagesse  en  inspirant  à  Marie-Louise 
de  Jésus  cet  esprit  d 'abnégation  et  de  charité  qu  'elle  devait  transmettre  à  la 
nombreuse  postérité  appelée  à  marcher  sur  ses  pas. 
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Une  jeune  fille  se  présente  un  jour  au  confeaaionnal  ilu  Père  i]e  Montfort. 
Çvi  tous  a  engagée  à  venir  à  moit  lui  demande  ce  dernier.— C '<•«(  ma  ioeur, 
répond  la  pénitente.— AToii,  ma  fille,  ce  n'en  point  iiotre  »o«ir,  «noù  Ut  Sainte 
Vierge  fui  voue  a  adreuie  d  moi.  Cette  jeune  fille  était  Louise  Trlchet.  Née  à 
Poitiers  d'une  famille  honorable  (7  mai  1984),  elle  «a  fit  remarquer,  die  ion 
•nfanoo,  par  un  cœur  générera  et  compatissant,  une  grande  justesse  d'esprit  ot 
une  inclination  décidée  pour  la  vertu.  Prévenu  sans  doute  des  desseins  de  Diea 
nr  cette  ftme,  Montfort  la  mena  par  la  voie  du  sacrifiée  t  un  haut  degré  da 
perfection  et  le  2  février  1703  il  lui  donna  un  habit  particulier,  tel  que  le  por- 
tent encore  les  Filles  de  la  Sagesse.  Marie-Louise  lut  pendant  dix  ana,  seule, 
éloignée  de  son  directeur,  porter  avec  courage  ce  costume  qui  lui  attira  bien  dea 
épreuves  et  dea  railleries,  et  nous  la  verrons,  ,au  moment  prédit  par  le  fonda- 
teur, se  rendre  à  La  Hochelle  pour  y  commencer  le  premier  établissement  de  1» 
Congrégation  des  Filles  de  la  Sagesse. 

L'ennemi  de  tout  bien  ne  voyait  pas  sans  envie  son  empire  diminuer  tous 
les  jours  K  l'hdpital;  aussi  mit-il  tout  en  œuvre  pour  le  recouvrer.  L'aumônier, 
on  butte  i  une  hostilité  sourde  d 'abord,  ensuKe  moins  déguisée,  crut  bon  de  cé- 
der à  l'orage  et  fit  pour  la  seconde  fois  le  voyage  de  Paris.  Admis  à  donner 
aux  malades  et  aux  pauvres  de  l'hospice  de  la  Salpétrière  les  consolations  de 
«on  ministère,  le  serviteur  de  Dieu  y  produisit  comme  à  Poitiers  les  plus  grands 
fruits;  mais  ses  succès  excitèrent  la  jalousie:  c'était,  disait-on,  un  intrigant, 
une  brouillon  ;  enfin,  un  jour  qu  'il  se  mettait  à  table,  il  trouva  sous  son  couvert 
un  billet  qui  l'invitait  à  partir. 

Soumis  à  la  volonté  divine,  Montfort  se  retira  dans  une  pauvre  maison  de 
la  rue  du  Pot-de  fer  et  prit  son  logement  sous  un  escalier.  Seul,  délaissé  de 
ceux  qui  auraient  dû  le  protéger,  il  trouvait  dans  les  consolations  intérieures 
que  Dieu  lui  ménageait  une  compensation  à  ses  humiliations  et  à  ses  souffran- 
ces. Néanmoins  on  sut  découvrir  sa  retraite  et  l 'y  venir  chercher  pour  lui  con- 
fier une  mission  fort  difficile.  Il  s'agissait  de  rétablir  la  concorde  parmis  les 
ermites  du  Mont-Valérien.  Etonnés  du  recueillement  et  des  austérités  de  ce 
«aint  prêtre,  cea  esprits  prévenus  se  laissèrent  gagner  par  sa  douceur  et  son 
humilité,  et  reconnaissant  leur  faute,  ils  vécurent  ensuite  dans  la  plus  édifiante 
charité. 

Cette  mission  accomplie,  le  Bienheureux  céda  de  nouveau  aux  instances 
des  pauvres  de  Poitiers  qui  le  lemandaient  à  grands  cris.  Son  retour  fut  un 
véritable  triomphe,  mais  de  peu  de  durée.  Les  difficultés  se  renouvelèrent  et, 
de  guerre  lasse,  il  remit  aux  directeurs  sa  démission  définitive  d'aumflnier  de 
l 'hôpital. 

Ce  départ  étai  un  coup  de  la  Providence  qui  voulait  mettre  Louis-Marie  de 
Montfort  sur  son  véritable  théâtre.  Il  va  commencer  ses  missions,  prêchera  dé- 
sormais jusqu  'à  sa  mort  et  en  treize  années  ne  donnera  pas  moins  de  deux  cents 
misfîions  o'.i  refraitei'. 
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I.— PBEMIEB^B  MISSIONS. 

Atco  l'agrément  de  l'Kv^ue  de  Poitieri,  il  débuta  par  le  faubourg  d« 
Montbcmage.  Cette  population  adonnée  à  l 'ivrognerie  et  au  blaaphème  fut  ni 
profen^Jérnent  remuée  par  \en  prédications  du  misBÎonnaire,  qu'elle  fit  en  ma- 
jeure partie  pénitr-  -p  et  renonça  à  ses  mauvaises  habitudes.  Pour  conserver 
les  fruits  de  cetto  miKiion,  le  serviteur  de  Dieu  transforma  une  grange  aban- 
donnée en  chapelle,  bous  le  vocable,  choisi  per  lui,  de  Notrel^ame  Eein»  de« 
Coeurê,  j  flt  placer  une  statue  de  Marie  et  7  établit  la  réeiUtlon  publique  du 
Hopairp.  Dans  ce  nouveau  minit«tère  il  entour.i'  If  h  pauvres  d».la  même  iolli- 
citudw.  C'était  aux  frais  de  la  Providence  qu'il  nourrissait  ceux  qui  suivaient 
la  miMion:  chaque  jour  il  faipait  venir  l'un  d'eux  ù  sa  table,  le  servait  le  pre 
mier,  lui  donnait  le  meilleur  morceau  et  ne  crai^tiait  pas  de  boire  au  mémo 
verre. 

*"  est  par  des  actes  do  ce  neirp  ')"**  l*"  Bienhctireux  acquérait  un  si  K^and 
empire  fur  les  ftmes  ,comme  nous  le  montre  le  fait  suivant.  Un  jeune  homme 
étranger  faisait  un  jour,  fort  pieusement  sa  prière  dans  l'église  des  Pénitentes. 
Le  saint  prôtre  s'en  étant  approché  lui  <lemar«la  le  but  de  son  voyage.  Celui-ci 
avoua  sans  peine  qu'il  était  venu  h  Poitiers  dans  le  descein  de  se  faire  capucin: 
Suivis-moi,  lui  dit,  avec  autorité,  le  serviteur  de  Dieu,  et  docile  le  jeune  homme 
s 'attacha  à  lui  et  devint  le  premier  frère  cuadjuteur  de  la  Compagnie  de  Marie. 
Sous  le  nom  de  frère  Mathurin  il  fit  pendant  cinquante  ans  le  catéchisme  dans 
les  missions  où  il  suivait  le  Bienheureux  de  Montfort  et  see  successeurs. 

La  seconde  mission  que  Montfort  donna  à  Poitiers,  dans  l'église  des  reli- 
gieuses du  Calvaire,  fut  remarquable  par  l'humiliation  qu'il  7  reçut.  Sous 
l 'impression  de  sa  parole,  ses  auditeurs  lui  avaient  remis  les  maurais  livres,  les 
tableaux  ou  gravures  obscènes  qu'ils  avaient  entre  les  mains.  Tout  était  disposé 
pour  brûler  ces  objets  sur  la  place  publique,  quand,  en  l 'absence  de  l'homme 
de  Dieu,  quelqu'un,  soit  par  malice,  soit  par  légèreté,  mit  one  figure  du  diable 
sur  le  sommet  du  bûcher.  Ce  fait,  dénoncé  à  l'évècHé,  mit  en  émoi  M.  le  grand- 
vicaire  qui  Tint  faire,  dans  l'église,  une  verte  réprimande  au  missionnaire. 
Néanmoins  la  clôture  des  exercices  qui  avait  lieu  le  lendemain  tut  aussi  heu- 
reuse qu'on  le  pouvait  demander.  Le  Bienheureux  n'avait  rien  perdu  de  son 
ascendant  sur  le  peuple;  aussi,  après  avoir  évangélisé  plusieurs  paroisses  de 
Poitiers  et  des  environs,  il  vint  au  faubourg  de  Saint-Saturnin  où  il  opéra  de 
nombreuses  conversions.  Ce  devaient  être  là  ses  derniers  travaux  dans  ce  dio- 
cèse, car  trompé  par  de  faux  rapports  Monseigneur  lui  enjoignit  de  partir  au 
plus  tôt. 

Sans  se  troubler  ni  s'étonner,  le  saint  prêtre  résolut  d'aller  à  Borne  pour 
recevoir  de  la  bou''ho  du  successeur  de  Pierre  une  mission  bien  déterminée. 
Avant  pon  départ,  il  ordonna  au  frère  Mathurin  de  l'attendre  au  prieuré  de 
Ligugé,  puis  il  écrivit  aux  habitants  de  Montbernage  une  lettre  dont  nous  déta- 
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«hom  le  puwge  niivant  pour  montrer  Is  méthode  irévADK^IlMition  ilu  Hien- 
keureuz  qui  réeumait  n  doetrine  en  ces  deux  moti:  A  Jéeun  par  Marie!  "Hou- 
vtnti-vouê,  me»  eken  enfants,  ma  joit  et  ma  couronne,  d  *aimer  ardemmtni  Je- 
êUêChritt,  de  l'aimer  par  Uarie,  de  faire  éolattr  partout  et  devant  toui  voir» 
véritable  dévotion  à  la  Trèi  Sainte  V^^^^'i  ^^tre  hnnnr  Mfre,  afin  d'être  par- 
tout la  bonne  odeur  de  Jéêus-Chriet,  afin  de  porter  constamment  votri  rois,  4 
la  iuite  du  bon  MaUre  et  de  gagner  la  couronne  et  le  roj/aume  qui  voh*  atten- 


Vocation  du  FriTc   Mîithurin. 

dent;  aussi  ne  manqua:  point  ù  iicromi>!ir  tt  i>rnii'nur  fiàtUmeni  vo!<  promes- 
ses du  l>af)t('me  et  à  dire  touH  les  jours  votre  chayclet  in  iiuhfic  on  m  /'artini 
lier,  à  fréquenter  les  sacrements,  au  moins  tous  les  moin." 

IL— VOYAGE  A  ROME  ET  RETOUR  EN  FRANCE. 


Après  avoir  donné  aux  pauvres  les  six  derniers  liards  qui  lui  restaient,,  le 
Bienheureux  Père  de  Montfort  prit  à  pied,  sans  autres  ressources  que  sa  con- 
fiance en  Dieu,  le  chemin  de  l'Italie.  Il  s'arrête  et  passe  quinze  Jours  à  Lo- 
rette  où,  après  avoir  satisfait  sa  piété  dans  cet  auguste  sanctuaire  sanctifié  par 
le  séjour  de    Jésus  et  de  Marie,  il  continue  son  vojage.    D'aussi    loin    qu'il 
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«ptfçoit  itf  dAine  d«  Baint-Piern,  le  pieui  pAUrin,  tombant  à  gvneui,  nmvr* 
«U  DiM  MM  têrrtnxT  «t  achève,  pledi  nut,  1«  ehinnio  qui  U  lépar*  d«  1*  ViU« 
HariMUt. 

Aprèi  quelques  Jonri  de  repoi,  il  olitciiait  une  audience  du  Bouverain  Pon> 
tife  Clément  XI  (S6  juin  1706)  et  ei  me  il  lui  «rpoealt  humblement  son  déelr 
de  M  coniicrer  nus  miuloim  étrange)  '  ous  aveê,  lui  répondit  le  Pape,  âanê 
votre  patrie  un  ommcs  beau  champ  pour  voire  Mite;  paie  il  lui  recommanda  d'en- 
•eignor  In  doctrine  chrétienne  aux  enfanti  et  de  rarlrer  reap''it  du  chrittiania- 
me  par  la  rénoTntion  dea  promeaaeM  du  bapttme. 


Montfort  aux  pieda  du  SouveraÎD  Pontife. 

DéUrré  de  toute  incertitude,  le  serviteur  de  Dieu  va  retourner  en  Franea 
exécuter  les  ordres  du  Vicaire  de  Jésus-Christ.  Il  mettra  toua  ses  soins  à  «en- 
seigner lo  catéchisme  aux  enfants,  et  par  ses  contrats  d 'alliance,  surtout  en- 
core par  la  propagation  de  sa  parfaite  dévotion  à  Marie,  il  arrachera  les  Ames 
au  démon  et  à  ellea-mdmes  pour  les  donner  à  Jésus  par  les  mains  do  sa  Mère. 

Le  25  août  1706,  Montfort  était  de  retour  &  TJigugé,  ,mais  obligé  de  se  re- 
tirer sup-le-cbamp  il  reprit  son  bâton   de  pèlerin  pour   aller  à   Notre-Dam* 


Li  unEKHnnastTx  de  MotcrtoR 
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(IM  Arilillien  *t  tu  Mont  SklntMlchel,  demander  l'wtiitMM  d* 
M«rle  et  île  l'Arclian(e  dtnri  Ira  nimbati  qu'il  denit  livrer  «u  monde  *t  à  l'M- 
fer.  L«i  hintorieu  du  HirnIiPureui  noun  iliient  qu'il  eut  toujouii  une  frude 
dévotion  enveri.  lee  nnupa.  Il  «rriv*  >u  nnetuaire  n^irien  la  loir  mfma  a* 
VKgUm  célflirait  lee  prrmi»rei>  V«|irei  île  Ht  Michel.  Avec  quelle  piMé,  quelle 
fer\eiir  w  paua  la  journ^  du  Irniirmain,  29  leptembre,  on  le  di-Tine.  8t  UieM 
/ut  arilemment  invoqué  par  non  nohie  client,  "(.'land  il  eit  queetion  da  don- 
ner une  mimion  en  quelque  lieu,  iliwit  Monifort,  il  eemble  que  lee  dtaio» 
prennent  Ira  .levant»  pour  la  traver»er,  ou  la  faire  manquer;  maii  ilèt  que  j '7  ai 
mi»  le  pied,  je  »uii  le  plu»  fort.    Jftiu»,  Marie,  Saint  Michel  obligent  laa  dé- 


Mont  aaint-Michel. 

mon»  à  me  i-Mer  le  champ  de  bataille,  à  se  taire  ou  du  moir»  à  ne  m 'attaquer 
que  do  loin.  '  ' 

Ce  fut  pendant  ce  séjour  à  Saumur  qu'il  eut  l'occasion  de  confirmer 
Jeanne  de  la  Noue,  fondatrice  de»  religieuses  de  Sainte-Anne  de  la  Providence, 
dans  la  voie  extraordinaire  qu'f.le  suivait. 

Fort  do  la  bénédiction  du  Saint  Père,  des  encouragements  de  la  Beine  dos 
Vierges  et  de  la  protection  de  Saint  Michel,  il  va  donc  se  consacrer,  sans  délai 
&  l'œuvre  unique  des  dernières  années  qui  lui  restent,  savoir:  instruire  et  re- 
nouveler dans  l'esprit  chrétien  les  provinces  de  l'ouest,  spécialement  par  la 
lutte  contre  le  jansénisme,  et  sauver  les  ftmes  par  1«  mojen  de  sa  parfaite  dé- 
votion à  Marie. 
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2.— MISSIONS  DANS  LK8  DIOCESES  DE  SAINTHATiO,    BENNES    ET 
8ATNT-BBIEUC. 

Le  Bienhenrenx  Montfort  Tint  d'abord  à  Bennes.  Bien  que  ea  famille  ha- 
bitât cette  Tille,  ce  généreux  amant  de  la  croix,  renonçant  à  toute  satisfaction 
naturelle,  alla  se  loger  ehes  nne  paurre  femme  qui  ne  donnait  asile  qa  'aux  plus 
nécessiteux  ;  et  c  'est  à  peine  s 'il  consentit  à  prendre  un  repas  dans  la  maison  de 
«es  parents.  Après  aToir  passé  quinze  jours  occupé  à  la  Tisite  des  paurres  et  à 
la  prédication,  le  Bienheureux,  ne  croyant  pas  dCToir  accepter  la  proposition 
(îes  directeurs  du  Grand -Sémfi^aire,  qui  le  priaient  de  s'unir  à  eux  pour  prêcher 
à  k  campagne,  se  dirigea  vers  Montfort,  sa  Tille  natale,  et  de  là  se  rendit  à 
Dinan.  H  s'associa  à  plusieurs  prêtree  qui  commençaient  une  mission  dans 
cette  villo  et  partagea  leurs  travaux  pendant  plusieurs  mois.  Bien  qu  'il  se  fut 
réservé  l 'emploi  le  plus  humble,  celui  de  catéchiste,  le  nouveau  venu  attira  vite 
ÇV|^tention  et  se  fit  remarquer  par  le  déToÛment  avec  lequel  il  s'intéressait  au 
^i(W**tre  corporel  et  spirituel  des  pauvres.  Aussi,  grande  fut  sa  joie  d'inspirer 
à  de  bannes  ftmes,  en  particulier  à  M.  et  Mme  de  la  Garaye,  cet  amour  des  mal- 
heureux, li'un  et  l'autre,  après  avoir  transformé  en  hôpital  leur  propre  châ- 
teau, aujourd'hui  en  ruines,  établirent  à  Dinan  une  maison  de  charité  dont  ils 
remirent  le  eoin  aux  Filles  de  la  Sagesse. 
r 

Instruit  des  succès  de  Mo  tfort,  M.  Luduger,  Supérieur  des  missionnaires 
de  Saint-Brieuc,  le  pria  de  venir  travailler  avec  lui.  Le  serviteur  de  Dieu  se 
rendit  avec  joie  &  cette  invitation  et  fit  en  sa  compagnie  les  missions  de  Beau- 
Ion,  Le  Verger,  La  Chèze,  Merdrignae,  Plumieux,  Saint-Brieuc  et  Moncontour. 
Le  Bienheureux  Louis-Marie  produisit  partout  une  viTO  impression,  mais  nulle 
p^rt  aussi  profonde  qu'à  la  Chèze.  Cette  paroisse  du  diocèse  de  Saint-Brieuc 
PQSsédait  une  antique  chapelle  dédiée  à  Notre-Dame  de  Pitié.  Saint- 
^neent  Ferrier,  la  Tojant  en  mine,  avait  prédit  qu  'elle  serait  leleTée  par  un 
hoiAme  çui  viendrait  en  inconnu,  homme  qui  serait  beaucoup  contrarié  et  ba- 
foué. Le  jeune  missionnaire  se  chargea  de  réaliser  à  la  lettre  cette  prédiction. 
Grâce  à  son  activité  et  à  l 'empressement  des  populations,  l 'église  remise  &  neuf 
et  parfaitement  décorée  doTint  le  but  d'un  pMerinage  très-suivi.  On  conserve 
dans  cette  église  un  vieux  tableau,  autrefois  doTant  d'autel,  qui  exprime  par- 
faitement la  dévotion  à  la  Sainte  Vierge  enseignée  par  le  Bienheureux.  Marie 
debout  étend  les  bras  et  relève  son  manteau  qui  abrite  plurieurs  personnages 
r^résentant  les  diverses  classes  de  la  société;  à  droite,  on  reconnaît  le  Père  de 
Montfort,  à  genoux,  revêtu  du  surplis,  sans  rabat,  invitant  le  peuple  à  recou- 
rir à  la  Mère  des  miséricordes. 

A  la  misBion  de  Moncontour,  le  serviteur  de  Dieu  se  répara  de  M.  Luduger. 
.C'est  alors  qu'il  vint  dans  son  diocèse  s'établir  »u  prieuré  de  Saint-X^AS^rQ.    H 
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liiuit  dam  eat  ermitage  11  m  rapprocher  dn  ciel  en  w  livrant  à  la  priàre  et  il 
la  mMitation,  maie  U  «avait  anui  s'arracher  à  U  douceur  de  cette  ioUtude 
pour  aUer  pr«cher  la  parole  de  Dieu.  Tous  les  tempe,  ton»  lee  lieui  loi  étaient 
bonej  il  prtchait  mus  lee  halle»,  »nr  le»  place»  pubUque»  au»»i  bien  que  Bur  le 
talus  d'un  chemin  creux;  son  unique  déeir  était  de  communiquer  aux  âmea  son 
grand  amour  de  Dieu.  Appelé  i  Montfort,  Ueu  de  sa  naissance,  ses  compa- 
triote» vinrent  l'entendre  en  (ouïe.    Un  jour,  l'égUse  Saint- Jean  était  comble; 


Toilà  votre  Sauveur, 


le  Bienheureux  monte  en  chaire,  et  là,  sans  mot  dire,  il  tire  un  grand  crucifix 
qu'il  portait  toujours  avec  lui  et  le  montre  aux  a»»i»tant9  avec  nn«  telle  ex- 
pression, que  ceuid,  ne  pouvant  eupporter  la  flamme  de  son  regard,  fondent 
en  pleurs  et  dent  miséricorde;  puis  laissant  son  Christ  en  chaire,  il  parcourt  lee 
rangs  de  la  foule  avec  on  autre  crucifix  en  disant:  "Voilà  votre  Sauveur,  n'êtes- 
vou»  pas  bien  fâchés  de  l'avoir  offensé»"  Le  sermon  avait  été  court;  mais  il 
ne  faut  paa  main»  qne  toute  la  vie  d 'un  saint  pour  en  préparer  un  semblable. 
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Prfvsnu  par  d«  esvieui,  l,'«T«que  de  Ssint-Hâlo,  qui  profeanit  lui-même 
Im  ermin  de  JanBéniiu^  lui  retira  une  première  fois  ses  pouvoirs  et  consentit 
à  iM  loi  rendre  lur  la  prière  du  curé  de  Bréal.  Ce  digne  prMre  voulait  anurer 
à  aa  paroiue  le  bienfait  de  la  présence  du  serviteur  de  Dieu. 

Après  Bréal,  Louis-Marie  de  Montfort  donna  la  mission  aux  paroisses  de 
Brétell,  Talensae,  Landnjean  et  Medréac,  et,  au  mois  d'août  1708  prêcha,  h 
Bomillé,  aa  dernière  mission  dans  le  diocèse  de  Saint-Malô.  L'orage  un  ins- 
tant apaisé  vint  tout  à  coup  fondre  sur  sa  tête:  Monseigneur  Defmarets  lui  dé- 
fendit de  prêcher  ailleurs  que  dans  les  églises  de  paroisse.  Voyant  son  zèle 
ainsi  limité,  le  Bienheureux  prit  le  parti  de  mettre  une  gardienne  à  l'ermitage 
de  Saint-Lazare  et  de  sortir  du  diocèse  de  Saint-Malù  pour  se  rendre  dans  Ccjui 
de  Nantea. 


f: 


3.— MISSIONS  DANS  LE  DIOCESE  DE  NANTES. 


A  peine  nmvé  dans  cette  ville,  le  Bienheureux  de  Montfort  fit  fes  essais  ù, 
la  miBsion  de  Saint-Similien.  Les  conversions  qu'il  y  opéra  furent  ai  nombreu- 
MB  que  pluaieurs  libertins  résolurent  de  s'en  défaire.  Un  soir  ils  se  jetèrent  sur 
lui  et  ils  auraient  exécuté  leur  criminel  dessein,  si  le  peuple,  prenant  sa  défense 
avec  chaleur,  n'eût  retiré  le  pauvre  prêtre  de  leurs  mains. 

Aprôs  avoir  évangélisé  les  paroisses  de  Vertou,  Vallet,  ,t*  Chevrollîère, 
Campbon  et  Crossac,  Montfort  donna  la  mission  de  Pont-Chàteau.  Depuis  long- 
temps le  saint  missionnaire  caressait  le  projet  d 'élever  un  calvaire  gigantesque 
qui  portftt  haut  dans  les  airs  le  signe  sacré  de  notre  rédemption.  A  Pont-Obâ 
teau,  le  sommet  d'une  vaste  lande,  qui  domine  tous  les  environs,  lui  offrit  Id 
lieu  tant  désiré.  Subjugués  par  l'entrainement  de  sa  parole,  ses  auditeurs  ac 
cueillirent  avec  joie  son  projet  et  le  travail  commença  dès  la  Un  de  la  mission. 

Sur  le  point  culminant,  le  Bienheureux  traça  trois  circonférences  concen- 
triques: la  première  de  400  pieds,  la  seconde  de  500  et  la  troisième  de  600. 
La  plus  petite  renfermait  la  montagne  artificielle  qu  'on  devait  former  avec  les 
terres  retirées  des  douves  creusées  entre  le  second  et  le  troisième  cercle.  Le  tra 
vail  se  faisait  au  chant  des  cantiques,  dans  un  ordre  parfait,  et,  le  soir,  les  tra- 
vailleurs étaient  heureux,  pour  tout  salaire,  d'admirer,  à  la  lueur  d'une  torche, 
les  statues  qui  devaient  plus  tard  être  placées  sur  le  calvaire.  Les  travaux  de 
terrassement  achevés,  on  construisit  autour  de  la  plate-forme,  un  mur  orné  de 
piliers,  réunis  par  un  rosaire,  et,  dans  cette  enceinte,  s'élevaient  trois  croix 
dant  celle  du  milieu  n'avait  pas  moins  de  50  pieds.  De  1&  un  sentier  contour- 
nant la  montagne  conduisait  au  chemin  de  ronde  où  le  Père  de  Montfort  avait 
planté  un  rosaire  dont  les  Ave  Maria  étaient  figurés  par  des  sapins  et  les  Pater 
par  des  ^prii. 


»\ 
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tr.voir  l'ép«uve  qa'U  ye^oHi^r^^       ^""  ""  ^"""  '-^  ■«'■«"  '- 

fonder,  eonm..  i  Polu,„    JZ^t^H   *î         .'^  *'"  "  "■'"'™  '"  ""«J""  de 

An  commeneemeiit  de  l'annfa  1711  si  j 
cl»rité  en  expo«nt  «  vie  po"  ^ol."'!""™ '"  ""'""'  "«  "  P'"»  ««-'ie 
enviUd  un.  parti,  de  1.  rtUe  ^X.?  T**''  ^  ^'™  ''''«'"'*«  "»" 
d'un  quartier  compWt»,,^'' ^i  ^ff  *«  P"»^'"»".  le»  malheureux  habitant, 
«er  était  ei  gr«,d  qT -r^^H'"  '"',*"''■  '^"'  P««'  de  faim.  Le  dan- 
«fit  là,:  I,  ^u^ue'ITeTra:  rrlr^  """'"•  =«-~nt  Montfort 
même  diHge  une  harZ  .t,  à  „  "^  ZZ*""  """T  "  """  '""«"«^  '"'• 
de.  counat.,  rendre  1.  yié  à  ZT^t'.^^  7  ,  *'  """'•  '™'8'«  '«  '-"«> 
«cte  héroïque  ne  pouvit  1^.  w'ÏÏ  t  ^  ^"'''  """*'"  '^''="  'I'  "' 
devait  être  en  ton'  coSÔrTà  «U.  du  m".^  °  ""'"i  ?,'"  '"  ™  ""  "'-'P" 
prè.  ce  triomphe.  Quelque,  jou™  aprt  l^Ke  !,  '""''  '"""""«"'"'  -""  de 
devant  I.  per.écution  et  porter^Zr.  i.  T""  '^°™"  '"''  *  "»"'«"' 

de  Nante.  ,.  ordonnât  d^«  r^i^ "et  X^et'rdi:^;'^.^^- 

«.-MISSIONS  DANS  LE«  WOCESES  DE  LA  BOCHELLE.  SAINTES  ET 

ver.^L:t:^.^rî^^^,^;^t:" '"'ir'^^  ''  "•""<■«  '■«'■™™ 

jour,  d'une  cou  .  ^miLTbteL^nT^l  ^  Cha!npflour  qui  l'entoura  tou- 
rêta  à  .a  Garnache";:";  dtr,^\l7'*'''r^  "'^'^^ 
toujour.  eon«,rvé  >«  «Jenrde  1  pZr^l ''àl""";   ^  ^""-'^  »■" 
^ P««»ge,  grâce  k  la  reetaiiration  d 'une  an- 

^^'lik.T'At  lïïïïîîr  "Ef «iinri^?  ^^,  '^  -^i^-,., 

Marie  en  reçurent  la  direction.  LeTiravaui  r.r,i^  ^*'*'  ^  '»  Compagnie  de 
w  pcu_  .dvent  avec  un  entrain  adSiaMl^i  IJT.!"'  »"J'»"d'*»i  enwre,  il. 
*  *'»»^orter  JéruMjem  ,nr  la  l«d^  de'  1  Jtr^H?^''"™^  ''«  Mont/ort  rtiait 
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demi»  chapelle  qne  le  minionnaire  d<dU  à  Natre-Dune  dea  Vietoiree.  De  li 
Ut  «e  rendit  A  Lu^on  pour  faire  nne  retraite  ekei  lea  Jéauitei,  et  .aprti  aToir 
reçu  le  meilleur  accueil  de  Monaeigneur  de  Lewsure,  U  partit  pour  Im  Boekelle. 
Le  Bienheureux  exerça  d'abord  son  lile  à  Lhonmean,  paroiaee  nislne  de 
I*  Rochelle,  et  donna  eniuite  quatre  miisiona  lueceaaiTM  dana  la  vUle  «pieco- 
pale:  la  première  à  l'égU»  de  l-hftpital  SaintLouia,  les  troii  autres  pour  le. 
hommes,  les  femmes  et  les  soldate,  dans  l'église  de»  Dominicain».  De  nombren- 
saa  couTersiona  de  calvinistes,  entre  entres  celle  de  madame  de  Mailly,  Tinrent 


Procession  des  soldats  à  la  iocheile. 

récompenser  les  efforts  du  serriteur  de  Dieu  et  allumer  contre  lui  U  haine  des 
sectaires  qui  voulurent  l'empoisonner.  De  leur  côté,  Is  soldats  transformés  par 
la  parole  de  cet  apôtre  devinrent  l'édification  de  toute  la  viUe,  surtout  par  leur 
admirable  tenue  durant  la  procession  de  clôture.  Les  soldita,  aooa  la  conduite 
de  leurs  officiers,  marchaient  sur  deux  rangs,  lee  pieds  nu»,  tenant  un  crucifix 
a  une  main  et  de  l'autre  un  chapelet,  et  quand  d'un  côté  on  avait  chanté  ces 
mots:  Samte  Vierge,  iemanâei  pour  nom,  de  l'autre  m  répondait-  Le  uint 
amour  de  Die», 
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A  U  fln  de  ces  mlnlani,  Mogtfort  flt  plmitar  deux  eralz:  l'ai»  à  Im  port* 
Dmuphine  l'.utr.  à  1.  porte  StlntNicolM.  Le  peuple  qui  iwirt.it  «  foSe  à 
1  érection  de  cette  demiire,  .'écria  tout  à  coup:  Miraeltl  Minulel  mmt  «owiu 
ae$  croix  en  l'air/ 

Sur  le  désir  de  Monwigneur  de  Lescure,  le  lerTiteur  de  Dieu  prit  lu  die- 
poeitioM  nécesMire.  pour  w  rendre  1  Itle  d'Yen.    Le,  clviniitei  .Tertie  de  ce 
voyege  formèrent  le  projet  de  >e  déb«-7iueer  de  eet  ennemi  déclaré.    A    cet 
effet  U.  .'entendirent  avec  le.  cor«i,e.  .ngl«i.  qui  croi«ient  iur  no.  c«t«i. 
HeureuKment  le  secret  ne  fut  pu  bien  gardé  et  le  nint  prêtre  en  fut  «Terti.  Ne 
pourant  donc  .'embarquer  à  La  Bochelle,  le  Binheureui  pa».    aux    Sables 
d  Olonne.     Là,  même  difficulté;  la  crainte  de.  corMiree  paralyait  tou.  le. 
courage»;  enfin  des  marin,  de  Saint-GiUe.  m  décidèrent  à  faire  la  traversée 
Arrivé,  en  pleine  mer,  le.  matelot,  virent  avec  effroi  le.  coruiree  marcher  sur 
eux  à  pleines  voiles:  «.ns  .'émouvoir  le  Bienheureux  chante  de.  cantique.,  ré 
cite  «n  chapelet  et  à  peine  a til  annoncé  que  tout  péril  mt  pané  que  le  vent 
cnangeant  de  direction,  éloigne  en  un  instai)t  le.  vaisseaux  ennemis.     Maleré 
le  mauvais  vouloir  du  gouverneur  de  cette  île,  le  pasuge  du  Pire  au  grand  ch„ 
peUtevit  les  meilleurs  résultats;  cette  population  l'accueillit  avec  joie,  et   ,lo 
«le  à  sa  parole,  flt  pénitence  et  conserva  longtemps  les  fruit,  de  son  ap  .stolat 
Apre,  l'île  d/Yeu,  Sallertaine  et  Saint  Christophe  furent  l'objet  du  zèle  de 
Montfort.     Dans  cette  dernière  paroisse.  Dieu  se  plut  i  montrer  la  puissance 
de  son  serviteur.    Etant  allé  un  jour  chez  le    sacristain  nommé  Cantin,  il  trouva 
une  des  filles  de  la  maison  occupée  à  boulanger  et  lui  demanda  si  elle  avait  soin 
d  offrir  K>n  travail  à  Dieu.     J'y  manque  quelque  foi,,  répondit  la  jeune  fille. 
un  bien;  repartit  le  saint,  n'y  manquee  plu,  désormai,.    Puis  se  mettant  à  ge- 
nou, auprès  du  pétrin,  il  fit  une  ardente  prière  et  se  retira.    Au  moment    de 
mettre  le  pain  au  four,  grand  fut  l'étonnement  de  la  mère  Cantin  de  voir  qu  U 
7  avait  assez  de  paie  pour  deux  fournées  ordinaires,  bien  qu'eUe  n'eût  employé 
que  la  quantité  accoutumée  de  farine;  auMi  ne  manqua-t-elle  pa.  d'attribuer  ce 
prodige  à  la  prière  de  l'homme  de  Dieu. 

A  la  suite  de  ce.  travaux,  le  Bienheureux  prêcha  à  ITiSpltal  de  La  Rochelle 
une  retraite  qui  donna  lieu  à  la  conversion  de  mademoiMUe  Page,  fille  d'un  tré- 
sorier de  France.  Epuisé  par  tant  de  fatigue.,  le  Père  de  Montfort  »  retira 
dans  une  petite  maison  qu'on  lui  avait  donnée  au  faubourg  Saint-Eloi  C'est 
dans  cet  ermitage  que  le  Bienheureux  »  retrempait  dan.  la  prière  et  l'orai- 
wn;  c  est  1&  qu'il  composa  son  TraiU  de  la  vraie  dévotion  à  Korîe,  le.  règle, 
des  missionnaires  de  la  Compagnie  de  Marie  et  celles  de.  Pille,  de  la  Sagesse 

Au  commencement  de  l'année  1713,  Montfort  parut,  pour  le  plu.  grand 
bien  des  âmes,  dans  les  paroisses  de  Thoiré,  Esnande»  et  Saint-Vivien'  A 
Courson,  la  plus  profonde  division  entretenait  la  mésintelligence  entre  le  curé  et 
le.  paroissiens  et  le.  paroissiens  eux-mêmes;  grâce  à  l'onction  de  sa  parole,  le 
Mint  eut  la  joie  de  les  réconcilier  et  de  laisser  après  lui  la  plus  complète  har- 
mome.    Pour  opérer  de  telle.  merveiUe.  U  fallait  U  puinance  TOrnaturoUe  qui 
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•eoompagnait  c<  saint  misnonnaire,  dont  la  vie,  vraie  reproduction  d«  l'esiai- 
gnament  évang«Uqne,  n'était  qu'on  long  tinu  d 'anatérité.,  d 'humU.ationa  «t 
de  mipria  de  la  nature. 

Au  sortir  de  Courwn,  Montfort  se  dirigea  vers  la  Séguinière,  dan.  l 'inten- 
tion d  y  donner  lea  «int.  eiercicoi,  et  de  li  prit  le  chemin  de  Pari..  Le  temp. 
était  venu  de  réaliwr  la  pen<^  qu'il  avait  conçue  dèa  la  première  année  de  «on 
«cerdooe.  Pour  maintenir  dan.  la  ferveur  ce.  populations  qui  étaient  reve- 
nue, à  la  pratique  do  la  vie  chrétienne  et  perpétuer  le.  association,  qu'il  avait 


Montfort  béniasant  la  p&te. 

fondée.,  il  lui  fallait  étublir  une  compagnie  de  prêtre,  dstinés  à  combattre  «m, 
U  nom  etl-étendcrd  de  Marie.  C'est  dan.  ce  but  qu'U  s'adreasa  aux  direc- 
teur, du  séminaire  du  Saint-Esprit,  à  Paris,  et  conclut  avec  eux  une  alliance 
déânitive,  d'après  laquelle  ils  s'engageaient  à  lui  envo.ver  ceux  de  leurs  suiets 
qui  «raient  appelés  au  ministère  des  missions. 

Avant  de  rentrer  à  La  Koehelle  le  Bienheureux  Père  de  Montfort  pâma 
par  Poitier.,  mats  il  no  lui  fut  pas  permis  de  s'y  arrêter.  Toujours  ob«s,ar.r 
le  pauvre  persicuté  s'aoigne,  heureux  d'avoir  pu  entretenir  Marie-Lo.,,.,.  .<»  J,.' 
aus  et  de  lui  avoir  associé  ma.lemoiselle  CathcTine  Brunet,  qui  prit  le  nom  ,lo 
KBUF  de  la  Conception. 
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L'infatigable  apôtre  voulut  continuer  à  Mans^  le  cour»  de  son  ministère; 
mais  Buccomtiant  aux  auHtérit^s  et  aux  fatif^ei  <le  cette  vie  crucifia,  il  tomba 
gravement  malade.  Au  milieu  de»  plu»  vives  MoufTraDceH  11  chantait  ion  canti- 
que: l'ire  Jémit!  Vive  m  Croix!  Rétabli  comme  par  miracle,  le  «erriteur  de 
Dieu  es'^'aJ■a  nen  force»  en  donnant  l'exercice  de  la  préparation  à  la  mort,  & 
Cou^^on  et  à  La  Rochelle;  pui.-  reconiuien<;ant  j<es  pri^dieation»  i!  évangélifa  suc- 
ceffivenient  Le  Vanneau,  Saint-  'hristophe,  Verrinen,  Le  Gué  d'Alleré,  Saint- 
Sauveur,  Nuaillé,  La  Jurrie,  Croix  "hupean,  Murenm'^  et  termina  ses  travaux 
par  l'île  d'OIf'nm.  «Son  zèle  fit  naîtn  les  proiliKOs  de  conversions  qu'il  opérait 
partout,  main  en  revanche  les  croix  ne  h."  manquèrent  pa»:  aussi  on  peut  juger 
de  rnlh'yrefse  intérieure  de  cet  homme  qui  n'p^tait  souvent  ces  mots  »i  étranges 
à  Iti  nature:  Point  de  croix,  quelle  croix! 

Pendant  l'été  de  cette  même  année,  Montfort  entreprit  un  long  voyage;  il 
désirait  revoir  son  ami  d'enfance,  M.  Blain.  Voyi-geant  à  l'apostolique,  armé 
d'un  bâton  et  d'un  grand  chapelet,  sans  un  denier  dans  sa  bourse,  il  allait 
joyeusement,  répandant  sur  son  chemin  le  bon  grain  de  «on  ardente  parole. 
Après  s'être  arrêté  à  Roussay  pour  y  donner  une  misfion,  il  se  rendit  &  Nantes 
où  il  visita  l'hospice  des  Incurables  et  s'avança  jusqu'à  Rennes.  De  là,  après 
une  retraite  de  huit  jours,  il  écrivit  son  atlmiralile  lettre-circulaire  aux  amis  de 
la  croix  qui  expose  dans  un  style  embrasé  les  incomparable?  grandeurs  des  mys- 
iôres  de  la  croix.  A  Saint-L6,  il  donna  une  retraite  aux  pauvres  de  l'hôpital; 
mais  en  raison  de  l 'affluence  qui  croissait  chaque  jour,  il  dut  transformer  cette 
retraite  en  une  mission  pour  toute  la  ville.  Après  ce  sueei'S,  1  "apôtre  se  mit  en 
route  pour  Rouen,  où  demeurait  M.  BUiin.  Celui-ci,  en  véritable  ami,  expof-a  à 
son  visiteur  ce  qu'on  lui  reprochait.  Pour  toute  réponse,  le  Bienheureux  prit 
son  Nouveau  Testament  et  le  montrant  à  son  interlocuteur,  lui  demanda  «'il 
était  permis  d'imiter  la  conduite  de  Not'-e-Seignpur  et  de  ses  Apôtres.  C'était, 
en  effet,  l'entière  justification  de  (-a  ooii'hiite  et  la  seule  cause  de  l'animositi''  de 
ceux  qui  le  poursuivaient. 

Après  avoir  passé  quelques  jours  à  Rouen,  Moiitfort  revint  à  Rennes  visi- 
ter encore  une  f  ^  M.  Dorville,  vice-gouverneur  de  Bretagne.  Ce  gentilhomme 
raniem'  à  la  rcli>  an  ot  h  la  piété  ^tar  le  missionnaire  «avait  pratiquer  ses  en- 
seignements. Pour  faire  cesser  une  danse  qui  se  tenait  sous  ses  fenêtres,  M. 
Dorville  imagina  de  pratiquer  dans  le  mur  lie  sa  maison  une  niche  destinée  à 
recevoir  une  statue  de  la  Sainte  Vierge.  .!<  ,int  laquelle  on  réciterait  le  Rof=aire 
tous  les  soirs.  Pendant  ce  pieux  exercic.  ,  Ini-niême,  armé  d'un  fouet,  f*e  réser- 
vait d'écarter  les  tapageurs  qui  venaient  troubler  l'assistance.  Or,  un  jour, 
qu'il  remplissait  cet  office,  le  vice-gouverneur  vit  venir  une  suite  de  voitures, 
où  se  trouvait  l'élite  de  la  société  bretonne  qui  se  rendait  à  une  fête.  Tout 
d'abord  le  rouge  lui  monte  au  visage  et  il  se  demande  s'il  ne  ferait  pas  mieux 
de  rentrer  chez,  lui,  mais,  sans  céder  au  respect  humain,  il  demeure  fièrement  à 
son  poste. 
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\h>  retour  de  vo.t«kb,  Montfort  continua  lea  Irnvaui  a|io>toUquta  à  Kouru, 
nie  il'Alx  et  Saint-Laurent  de  la  Prée.  De  là  il  revint  à  h»  Bochelle  pour 
•  'occuper  <le  la  fondation  de»  <eolM  eharitablen  ;  maii,  tout  en  donnant  ■«• 
•oini  à  cette  affaire,  il  n*  négligeait  pai  laa  autrm  ouvrée  de  rile,  en  particu- 
lier la  prédication.  La  i  férrier  171S,  Montfort,  prêchant  dant  l'égliie  du 
Dominieaini,  traita  ion  «ujtt  d*  prédilection,  lea  grandeura  de  Marie;  comme 
il  parlait,  aon  Tiaage  décoloré  et  amaigri  par  lea  macérationa  fut  tout  à  coup 
entouré  d'un  rayonnement  lumineux  qui  formait  autour  de  aa  tête  comme  un* 
auréole  de  gloire. 

En  compagnie  de  M.  Vatel  il  donna  lea  minaiona  de  Tougon-la-Ronde  at 
Saint-Amsnd.  lia  pouriuivirent  enauite  leura  travaux  à  Merrent  dont  l 'églia* 
délabrée  offrait  le  plua  lamentable  aapeet.  Ortce  au  tèle  et  à  l'éloquence  du 
miaaionnalre,  le  temple  matériel  fut  promptement  réparé  pendant  que  rhacun 
mettait  le  même  empreaaement  &  profiter  de  la  grâce  dea  aainta  exereicea. 

Pendant  ce  aéjour  à  Mervent,  Montfort  trouva  dana  la  forêt  qui  entoura 
cette  paroiaae,  une  grotte  dont  il  fit  un  ermitage.  Maia  le  Serviteur  de  Dieu  n* 
devait  pai  jouir  longtompa  de  ce  lieu  de  délicesi  il  revint  à  La  Bockelle  (juillet 
171.Î)  mettre  la  dernière  main  à  l 'établiaaement  ilea  écolea  chrétiennea  de  gar- 
çons et  de  filles.  Lea  premièrea  furent  confiées  à  îles  jeunes  gens  de  la  ville  pla- 
ces soua  Is  direction  d'un  prêtre  du  diocèse.  Pour  les  secondée,  il  fit  venir 
Bœur  Marie-Loui!-e  de  Jésus  et  Sœur  de  la  Conception.  Avant  de  quitter  défi- 
nitivement cette  ville,  Montfort  adjoignit  quelques  compagnes  aux  deux  pre- 
mières Pilles  de  la  Sagease  et  leur  envoya  ensuite  par  lettre  «es  dernière  avis  et 
aea  dernières  dispositions. 

La  course  de  cet  infatigable  soldat  de  Dieu  allait,  en  effet,  se  terminer.  Il 
Tint  livrer  ses  derniera  combata  à  Fontenay,  Vouvant,  Villiera  en-Plaine  et 
Saint -Pompain.  De  là,  aprèa  avoir  fait  la  conquête  de  M.  Mulot,  qui  devait 
être  son  successeur,  il  fit  un  dernier  pèlerinage  à  Xotre-Dame-dea-Ardilliers  et 
se  dirigea  vers  Saint-Laurentaur  Sèvre. 

Malgré  ses  fatignea,  le  saint  prêtre  commença  les  exercices  de  la  mission 
dana  cette  paroisse;  mais  au  bout  de  quelques  jours  le  vaillant  succombait  aux 
étreintes  de  la  maladie  qui  devait  bientêt  le  ravir  à  la  terre.  Il  reçut  avec  dea 
sentiments  admirables  lea  derniers  Sacrements  et  la  veille  de  sa  mort  il  dicta  à 
M.  Mulot  aea  demièrea  volontéa.  Cea  dispositions  prises,  le  pieux  malade  ne 
s 'occupa  plua  que  de  l 'éternité.  Prié  de  bénir  la  foule  qui  aa  pressait  dana  aa 
chambre,  l'humble  prêtre  s'en  défendit,  maia,  prenant  son  crucifix  indulgencié, 
il  traça  sur  l'assistance  éplorée  le  aignt  de  la  cis^ix.  Puis  ranimant  aea  forcea 
il  entonne  ce  refrain  d'un  de  ses  cantiques: 

"Allons,  mes  chera  Amis 

"  Allons  en  paradis, 

"Quoi  qu'on  gagne  en  ces  lieux, 

"Le  paradis  vaut  mieux!  " 
H  entra  ensuite  dans  un  grand  calme  et  expira  doucement  5  huit  heurea 
t}v.  foir,  un  mardi   (28  avril  1716). 
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8«Bblabl«  lU  lioleil,  après  ion  dérlin,  Hontfort  m  dikpa» lisant,  lalMt  aoi 
homin*!  eomm*  un  rayonnement  de  h  charité  et  de  ion  dévouement.  Prèi  de 
•on  tombeftn  ont  grandi  lee  d.iu  grandee  ourree  engendréee  par  ion  ardent 
amonr  dee  âmw:  Ln  Compagnit  de  Marie  eompoe^  de  prétree  qui  l'adonnerit 
aux  B^telotti,  et  de  Frèree  Coadjoteurt  ebargla  da  temporel  de  la  Communauté} 


Eglise     paroisBiale  de   St-Laurent-aur-Sèvre,  ren- 
fermant  la  tombeftn  da  Bieaheureuj. 

la  Congrégation  dee  Filles  de  la  Sageane  qui  se  consacre  à  l'isNtruction  des  en- 
fants et  au  soulagement  de  toutes  les  infirmités  humaines. 

1.— LA  COMPAGNIE  DE  MARIE. 

Cinq  mois  après  son  sacerdoce,  l'abbé  Gri^ion  avait  écrit  à  Mr.  Léchas- 
aier:  "Je  ne  puis  m 'empêcher,  vu  les  nécessités  do  l 'Eglise,  de  demander  con- 
tinuellement, avec  gémissements,  une  petite  et  pauvre  Compagnie  de  bons  prê- 
tre qui  s'exerceraient  aux  missions,  sous  l'étendard  et  la  protection  de  la  Sainte 
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ILT^'n  ^'"'  ''•"""'  ""'  '•  P-  B"»"'.  ••••«'l'  «  P'l»r«  .1  r.,|or.bl, 
«rlllc  pour  «tt.  .u»r.  .1  g,„.|.  .,  „  .„„,.,  „  ,„„„  »  „,„  ,„„„ 

•on.,  rt  oHIe  .1»  nu  wng  d»M  m  nm]in  mu<intioni>. 

r.1.  ".'«  '"■"  "°°  ""'"•«•  ''•  Saint  Kloi  qu.  Montfort,  le  ««.r,!  a.«  „„ 

S«i  d«.l.  la  .,„ctl«„  .l.n.  l'union  ,u  S.uveur  ,»r  «  ,llvin.  M»r,.  û.  „!.. 
ri«Mir..  «ront  l«  h^,i,i,r.  d,  l'-nour  d.  l.up  Pir.  pour  M„l,,  11.  «  pr„. 
powront  de  I,  f.lre  conn.ltr,  et  .imer  de  toute,  le.  àme.  qui  leur  «ront  con- 
««e..  D,  «,é„,  que  Montfort  d.vilt,  pour  ,in.i  dire,  incarner  .on  in.our  ,l„  1. 
divine  Sage.»  dân.  „n  In.tltut  de  femme»,  de  tnème  il  l„«rne  ..  pi«.«  enver. 

.„!'  ■;"!,^  '"""  ;"""  ""•  •""•''»'  ConKr.^gation,  k  I.  quell..  il  donne  le  l«.u 
nom  de  Compagnie  de  Marie. 

«ai.  pour  Dieu.  C'ert  une  pri»re  brûlante  où  le  ..lut  Fondateur  lai.«r  parler 
T^  T/,'"^"IJ'°'"  '•  «'"'"  ■*•  "'•"'  ••  l'honneur  de  Marie.  "J'y  ,e„. 
breuM.  «preuve.,  le.  premier,  feui  de  Tamour  de.  »me.." 
..  .^  '*?'•  *!""?'«'«.  ">»i»  IM  «ujet.  manquaient,  ('e-t  alor.,  on  .'en  Mu. 
.-m,  q<i  ,1  ..cv,nt  à  Pari,  rappeler  aux  directeur,  du  .«minaire  du  8aint.E.prir. 
h,  prome..e.  à  lu,  faite,  par  Mr.  De.pl.ce..  de  lui  fournir  de,  ,„,et.  pour  los 
minion..  Enflammé,  par  w.  pieux  entrelien.,  quatre  .^.minari.te.  venaient 
quelque.  .nn«e»  aprè-,  .'enrêler  dan.  la  Compagnie  de  Marie;  un  «ul  toutefoi. 
collabora  avec  le  «rvteur  de  Dieu  qui  était  déjà  allé  recevoir  „  récompen«, 
qnaad  le.  autre,  w  flrenl  minionnairea. 

Apre»  la  mort  du  Pfre  de  Montfort,  de  terrible,  difficulté,  empêchèrent  u 
patite  Compagnie  de  missionnaire,  de  prendre  un  grand  développement.  Et 
cependant,  malgré  leur  petit  non.l.re,  il,  avaient  trouvé  „,„,.,„  de  pr.Vher  de 
171S  à  17.  .430  m.,„on.,  la  plupart  d'un  moi».  Da  mihi  animas:  De.,  âme,| 
des  fime»!  c  était  leur  unique  ambition. 

Au  XIXe  siècle,  l„  Con.i.agnJ,.  ,Ie  Marie  a  montré  le  niOn».  zélé  et  continué 
les  m„mos  œuvres^  La  nr,.,„,„„..  I,.  Poitou,  l 'Anjou,  I 'Anj;„M,n„i.,  la  Saiulonge 
la  Normandie,  'Orléanais,  le  Midi  et  le  Nord  ont  vu  s..,  missionnaire,  travuil- 
1er  pour  n.en  dans  une  multitude  da  parois.se,,  où  la  t,é„édi,.tio„  de  leur  Bien- 
Heureux  l'ure  pro.hii.«ait  souvi.jit  .le»  merveilles  de  i-râccs 

Mai,  la  CouipuCTic  de  Marie  ne  home  ,,a,  ;,  l„  France  le,  cfTo,,,  de  son 
zèle      Me  a  l.eso.n  d  expansion;   et  la  «rùce  qu'elle  a  re^ue  du  ciel,  il  faut 

désir  i  "'"«  !"^'  '""'  '""  '"""''■  ""  '^"''  <■"'  "•-•  '""  l-"-'  «?»"•!"  aux 
dé..r.  de  son  Sa.nt  Pon.lateur.  No  soupirait-il  p„s  contiuuelleu.ent  après  le, 
missions  lointaines!  -Que  faisons-nous,  „,es  chers  ami.?  disait-il  Pourquoi 
Mmme..nou.  de.  ouvrier,  inutile.,  pendant  qu'il  y  .  tant  d 'âmes  qui  périssent 
au  Japon  et  aux  Indes,  faute  de  prédicateurs  et  de  catéchistes  pour  les  ins- 
truire  des  venté.  néce«aire.  au  «lut»"    De.  1.  t«np.  d.  Ma  «ode.  théologi- 
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ques,  ne  voulaitil  pas  venir  au  CaDadaf  Par  obéissance  à  sei  directeurs,  corn- 
me  plna  tard  au  Pape  Clément  XI,  il  resta.  Mais  ce  qu'il  n'a  pu  faire  par  lui- 
mdme,  lea  enfants — Pères  Missionnaires  et  Frères  Coadjuteurs — l'ont  fait  et 
•'efforcent  de  le  réaliser  de  plus  en  plus. 

Depuis  1871,  Pères  et  Frères  sont  en  l 'île  d  'Ha\ti,  ,où  les  noirs  savent  ap- 
précier leur  dévouement  et  leur  apportent  les  consolations  les  plus  douces.  Au 
commencement  de  1911  on  leur  donnait  le  diocèse  entier  de  Port  de  Pair.  Haïti 
est  un  vrai  pays  de  mission  qui  ne  le  cède  à  aucun  autre,  soit  pour  le  climat, 
soit  pour  les  privations  de  toutes  sortes,  soit  pour  le  genre  de  ministère  dans 
les  mornes  aussi  bien  que  dans  les  villes,  soit  enfin  pour  les  fatigues  et  les  pé- 
rils des  voyages  fréquents. 

C'est  en  1883  que  la  Compaunio  de  Marie  se  fixa  au  Canada.  Les  débuts 
furent  lents;  ils  furent  pénibles.    Pendant  plusieurs  mois,  la  mission  ne  compta 


Juniorat  de  Papineauville,  Que. 

que  deux  membres,  ,un  Père  et  un  Frère.  Mais  la  Très  Sainte  Vierge  protégea 
visiblement  sa  petite  Compagnie;  elle  Ib  bénit,  et  sa  bénédiction  lui  donna  la 
fécondité.  De  nombreux  établissements  se  sont  élevés  dans  les  diocèses  d'Ot- 
tawa, de  Montréal  et  de  Victoria.  Celui  d'Ottawa  compte  aujourd'hui  un  Ju- 
niorat florissant  (plus  de  120  élèves),  un  Noviciat,  un  Seolasticat,  puis  deux 
Ecoles  d'Industrie  oit  grandissent  dans  les  principes  de  la  Beligion,  du  devoir 
et  de  l'honneur  plus  de  600  enfants.  Le  diocèse  de  Montréal  possède  deux 
maisons,  dont  une  de  missionnaires  à  Dorval.  En  Colombie  Britannique,  autre 
Ecole  industrielle  pour  les  Indiens,  à  Kuper-lsland,  et  deux  postes  de  missions: 
Tzouhalem  et  Saanich. 

Du  Canada  ,elle  est  passée  aux  Etats-Unis.  Elle  y  a  une  résidence  de  Mis- 
sionnaires à  OionePark,  dite  paroisse  de  Marie  Porte  du  ciel,  et  se  livre  à 
l'évangélisation  du  district  de  Port-Jefferson,  dans  l'état  de  New-York.  La 
Province  d'Amérique  «ompte  actnellemeat  près  de  100  missionnairss. 
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rie  rrânà""""''''-'"'  ■="-  -^-^  -^^  p'o-.:::ti™r.r;  Câ^e": 

Marie  a  foudé  là  une  mission  dont  le  succès  va  to..,ou-_  :.-,:  s«„t  et  a  amené 
d,  nombreuses  abjurations.  J^^nian^c  autrefoi»  si%atholiq„e  comp  e  peu  de 
fidèles.  Les  enfants  du  vaillant  Apôtre  n'ont  pa,  hésité;  il  «o  «ont  fa^ts  le! 
missionnaires  des  pauvres  Islandais.    l.-„n  d  V,  ,  vi™t  de    .i.r.ir  po,     K     ru  s 


Noviciat  de  Cyndlle,  Ont. 


fjord  à  bord  du  navire-hôpital,  la  Notre-Dame  de  la  mer.  Pendant  la  saison 
de  pâche,  U  d.ripr.  tt^as,  1.  Maison  d,  Pamme,  que  le.  OeuvreaTM^rTonî 
orsamsee  pour  le.  pécheur,  de  morue,  (marin,  islandai.,  breton.,  ftanel  an- 
glai»),  trèa  nombreux  dam  ce.  parages.  '  "*"'•"•  " 

thie  ™!!i','"r'"'TJ"  "'"'■""  ^  ■•  Compagnie  de  Marie  le  plu.  de  .ymp,. 

Z^:Jr,^.at^"  ""  ""-*  •"■  ^^«■"»  ("'^■'"'').  •'  <^  C.SÙ 
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La  mission  du  Shiré,  Bujminl'hui  Préfecture  apostolique,  comprend  un 
v.i-le  territoire  do  plu»  de  4(1»  kilomMres  de  long,  «"étendant  entre  le  lac 
Nvassa  et  le  fleuve  Zambèze.  Le  pays  est  relativement  très  peuplé;  les  natu- 
rel, d'un  caractère  douj  et  facile,  semblent  mûrs  pour  la  foi.  Aussi  Ici  école» 
(80),  dirigées  par  les  Pères  sont  elles  prospères;  les  catéchismes  sont  bien  sui- 
vi,- la  prière  est  récitée  en  commun  dans  les  vUlages.  Pour  plus  amples  détails 
sur  cette  mission  du  Shiré,  n(  us  renvoyons  au  Messager  de  Marie  Heine  de» 
Ca.urH,  article:  Sta  -■«.«  chf^  lf-«  •V'""  "»  Souvenirs  d'un  Missionnaire. 


Scolasticat  Canadien  .le  la  Compagnie  de  Mario,  Eastview,  Ont. 
La  mission  de  Colombie,  dans  l'Amérique  du  Sud,  comprend  deux  Préfec- 
tures apostoUques  qui  ont  pour  limites  au  nord,  la  rivière  de  la  Meta;  à  l'ouest, 
la  chaîne  de  montagnes  qui  aboutit  à  Bogota.  Le  champ  est  immense.  Actuel- 
lement douze  Pères  et  quatre  Frères  s'y  dépensent  avec  Mgr  Guiot,  vicaire 
apostolique.  Ces  peuplades  étaient  autrefois  catholiques.  Mais  depuis  trois 
siècles,  par  suite  de  l'expulsion  des  BE.  PP.  Jésuites,  elles  sont  retombées  dans 
le  paganisme  et  la  barbarie.  Leur  conversion  est  donc  d'autant  plus  difficile 
que  leurs  mœurs  sont  plus  corrompues  et  qu'elles  habitent  des  contrées  plus 

inaccessibles.  ,.  n    t\- 

Que  deviendront  ces  missions,  belles  entre  toutes»    C'est  le  secret  de  Dieu. 
n  y  faudrait  de  nombreui  et  saints  missionnaires  pom  semer  la  divine  parole 
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dans  ces  terres  incultes;  il  y  faudrait  aussi  des  Frères  Coadjuteur»  pieux,  dé- 
voués, industrieux  pour  aider  les  missionnaires  et  apprendre  aux  nègres  à  tra- 
vailler. Pour  que  ces  peuples  païens  si  profondément  déchus  soient  relevés, 
civilisés,  il  est  nécessaire,  avant  tout,  qu'ils  soient  amenés  à  la  connaissance  du 
vrai  Dieu,  de  Jésus-Christ— c 'est  le  travail  du  Missionnaire.  Mais  il  faut  aussi 
les  faire  sortir  de  leur  paresse  naturelle,  les  initier  au  travail  de  la  terre,  leur 
apprendre  divers  métier»,  etc.,  en  un  mot,  en  faire  des  citoyens  utiles, — c'est 
l'œuvre  du  Frère  Coadjuteur,  œuvre  difficile,  souvent  ingrate,  mais  nécessaire, 
et  qui  aura  dans  le  ciel  sa  magnifique  récompense. 

Daigne  Jésus  par  Marie,  envoyer  de  bons  ouvriers,  qui  par  la  Croix  et  le 
Rosaire,  donnent  à  notre  sainte  Mère  l'Eglise,  une  abondante  moisson  de  chré- 
tiens fidèles,  et  au  ciel  une  riche  couronne  d 'élus  I 

II.— LA  CONUHEGATION  DES  FILLES  DE  LA  SAGESSE. 

De  même  que  le  triste  spectale  de  la  communauté  de  Saint-Clément  à  Nan- 
tes avait  confirmé  le  Bienheureux  dans  l'intention  de  fonder  sa  compagnie  de 
missionnaires,  de  même  le  désordre  de  l'hôpital  de  Poitiers  lui  suggéra,  sans 
doute,  l'idée  de  fonder  une  Congrégation  de  religieuses  hospitalières.  Mais 
pour  qu  'elle  fut  solide  et  dura  longtemps,  il  l 'établit  sur  la  sainte  folie  de  la 
Croix.  Le  voilà  donc  qui  forme,  avec  l'autorisation  des  administrateurs  et  do 
l'évêque,  un  groupe  de  ^"""«5  filles  infirmes,  boiteuses,  contrefaites,  chez  qui 
il  a  remarqué  l'esprit  d'humilité  et  de  sacrifice.  L'une  d'entre  elle,  aveugle, 
mais  intelligente  et  pieuse,  est  placée  à  leur  tête  comme  supérieure. 

On  leur  abandonne  une  chambre  isolée  pour  vaquer  à  leurs  exercices.  Le 
pieux  aumônier  l'appelle  Ut  Sagesse,  et  fait  élever  au  milieu  une  grande  croix 
de  bois.  (1)  Prières,  méditations,rosaires,  lectures,  repas,  récréations,  travaux 
manuels,  tout  se  fait  en  commun.  Aux  yeux  de  Montfort  cette  associatiou 
n'était  qu'une  ébauche  de  sa  future  Congrégation,  qu'un  moule  qui  devait  se 
briser,  après  avoir  formé  la  Mère,  des  FUles  de'  la  Sagesse,  la  Sœur  Marie- 
Louise  de  Jésus.  ' 

A  la  mort  du  Bienheureux,  l'Institut  comptait  quatre  Sœurs;  mais  les  deux 
œuvres  principales  étaient  commencées:  elles  enseignaient  à  la  Rochelle,  elles  se 
dévouaient  aux  matades  à  l'hôpital  général  de  PoHierè'i  EaKgieuses  hospita- 
lières et  institutrices  charitables,  telles  étaient  et  telles  seront  toujours  les 
Filles  de  la  Sageaee. 

La  Mère  Marie-Louise  de  Jésus  mourut  en  17.59;  par  des  coïncidences  vrai- 
ment étonnantes,  et  tout  à  fait  providentielles,  elle  expira,  le'  même  jour,  à  la 
même  heure  et  dans  la  même  maison  que  son  cher  Père,  le  Bienheureux  de  Mont- 
fort;  elle  avait  7ô  ans;  près  de  soixante  années  avaient  été  consacrées  au  ser- 
«ce  des  pauvres.    Elle  avait  vu  se  développer  sa  congrégation  et  laissait  en 

j    „^}]  *^^*'*  "°'^  "  'rouve  encore  aujourd'hui  dana  la  ohapeUe  de  l'hôoital 
de  Poitiers.  "^ 
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mourant  40  établitsemer's:  c'était  iléjà  la  réalisation  Je  la  parole  de  Mont- 
fort  qui  avait  dit  à  wb  religieuses,  alors  qu'elles  n'étaient  encore  que  quatre: 
"O  mes  filles,  que  Dieu  me  fait  connaître  en  cet  instant  .1:-  '^ran.les  choses!  Je 
Toli  dan»  le»  »ecret«  de  Dieu,  une  pépinière  de  Pille»  de  la  Sagesse.  '  '  C  'était  U 


Chapelle  et  cour  d'honneur  do  la  Sagesse. — 
(SMoiireiitlllf-S*w«.) 

■ugmilqae  phalange  de  sœur»  dieséminée»,  de  no»  jour»,  aux  quatre  coin»  du 
monde,  qui  lui  apparaissait  dans  la  lumière  prophétique. 

Quand  éclata  la  Eévolution  française,  la  Congrégation  comptait  80  établi»- 
•ements;  pendant  cette  horrible  tourmente,  le»  Fille»  de  la  Sagease  restèrent 
toute»  fld>!ae  à  leur»  engagements;  à  Nantes,  à  Poitiers,  à  la  Rochelle,  elles  eu- 
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rent  l 'honneur  de  Tereer  leur  sang  pour  leur  foi  et  pour  leurs  Tœui.    Elles  allè- 
rent à  l'échafaud  es  chantant  ce  cantique  de  leur  Père: 
"Je  meta  ma  confiance, 
Vierge,  en  votre  secours ..." 

On  fit  sUence  pour  les  écouter,  et  l'on  entendit,  du  milieu  de  la  foule,  des 
Toii  <,ui  criaient:  "Epargnez  donc  ces  bélier  petites  Sœurs  qui  chantent  »i 
bien."  Ailleurs,  elles  imposaient  le  respect  aux  révolutionnaires  et  les  obU- 
geuient  à  recourir  à  leurs  service»  charitpbles. 

Le  sang  de  ws  martyres  devint  pour  la  Sagesse  une  semence  de  religieuses; 
c'est  à  partir  du  commencement  du  XIXe  siècle  que  se  réalisa  pleinement  la 


Noviciat  des  Filles  de  la  Sagesse,  Eastview,  Ont. 

prophétie  de  Montfort.  En  1800,  le  nombre  des  Filles  de  la  Sagesse  était  .le 
-61;  d«  ans  après,  il  s'élevait  à  659;  aujourd'hui  eUjs  sont  devenues  une  vail- 
lante année  de  plus  de  5,000  religieuses  répandues  ■  n  France,  e  i  Belgique  en 
Hollande,  en  It.-".3,  en  Angleterre,  au  Canada,  en  Haïti,  en  Afrique.  Partout, 
dans  iecrs  414  maisons,  elles  accomplissent  les  tâches  si  variées  que  leur  avait 
recom-mandées  leur  saint  Fondateur,  en  leur  remettant  la  robe  g-dse  qu'U  avait 
benie  à  leur  intention.  La  reUgieuse  de  la  Sagesse  doit  être,  en  effet  prête  .% 
toutes  les  oeuvres  que  suscite  la  charité  chrétienr,.  Dans  les  missions  centrsle» 
de  Cadillac  et  de  Clermont  (France),  elle  ramène  au  respect  d'elles-mêmes  do 
pauvres  créatures  égarées  car  la  passion,  et  leur  in^pro  confiance  dans  la  misé- 
M*"  'ies  i-rphelins  que  le  malh'îur  a  séparés     de  leurs  pa- 


ricorde  divine. 
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rents,  elle  dirige  leur  regard  vers  le  ciel  où  habite  un  PÔre  plein  do  bon»-^.  Soi- 
xante mille  enfants  doivent  aiii  Filles  du  Père  de  Montfort  le  bienfait  d'une 
éducation  chrétienne.  Les  marins  et  les  soldats  ont  appris  à  aimer  leur  eo3- 
tmrie  qui  leur  apparaît  au  sein  de  la  souffrance  comme  symbole  du  dt-vouement 
le  plus  désintéressé,  notamment  dans  les  hôpitaux  maritimes  de  Toulon,  Oher- 
bonrg,  Brest,  Lorient  et  Boulogne  yur-Mer   (France). 

Plus  de  311,000  pauvres  malades  reçoivent  les  soins  de  ces  vaillantes  iiiilr- 
miéies  dont  rien  no  peut  troubler  l'inaltérable  sérénité,  ni  la  crainte  d'un  mal 
contagieux  ni  les  rL'l>uffades  de  lerr  exigeante  clientèle,  ni  l'ingratitude  dont 
trop  souvent  on  paie  leur  charité. 

Les  pins  déshérités  de  ce  monde  sont  ceux  qui  ont  leurs  préférences,  spé- 
cialement les  aveugles  et  les  sourds-muets.  N'est-ce  pas  à  une  Sœur  de  la  Sa- 
gesse que  l'Académie  fran(:aise  décernait  naguère,  avec  de  touchants  éloges, 
une  de  ses  plus  hautes  récompenses,  pour  avoir  accompli  ce  chef-d'œuvre  de 
charité,  do  itience  et  de  d''\  ^,i. ornent  :  mettre  on  rapport  avec  ses  semlilalile», 
une  jeîine  lilie  sourde-muctte-aveugle,  et  fournir  à  cette  pauvre  emmurée  les 
moyens  d'exc'mer  quelques  idées  rudimentairesl 

Les  Filles  de  la  Sagesse  sont  en  Amérique  depuis  1883.  Elles  ont  au  Ca- 
nada comme  aux  Ktats-Tnls,  de  nombreuses  maisons.  Jusqu'en  ces  dernières 
années,  le  noviciat  était  unique  et  se  trouvait  à  Saint-Tjaurent-sur-Sèvre,  Ven- 
dée (Franco),  près  dos  restes  vénérés  du  Bienheureux  Fondateur  et  de  lu  Mère 
Mfrie-Loui?e  <le  Jésus.  Mais,  vu  les  nécessités  du  temps  présent  et  pour  faci- 
liter leur  recrutement  duns  les  <îifFérents  pays,  les  Filles  de  la  Sagesse  ont  (_'tubii 
un  noviciat  à  Notre-Dame  de  Lourdes,  Eastview,  Ont.  Toutefois  la  maison- 
mère  de  Saint-Laurentsur-Sèvre  garde  son  noviciat,  et  c'est  là  que  des  diverses 
parties  du  monde,  les  professes  avant  leurs  vœux  perpétuels,  vont  passer  quel- 
ques mois,  pour  prendre  contact  entre  elles,  connaître  la  maison-mère,  et  niions 
se  péiiélrer,  près  du  tombeau  de  leur  Bienheureux  Fondateur  et  de  leur  Mère, 
de  l'ospiit  de  la  ('on;^régation.  A  Eastview,  elles  ont  encore  un  Pensionnat  où 
les  élèves  se  préparent  aux  dii>lûmes  et  d  "Ontario  et  de  Cjuébec,  aux  examens 
de  musique  dn  t'onservatoire  national,— y  compris  la  licence — aux  arts  d'agré- 
ment et  travaux  manuels  en  tous  genres.  Autre  Pensionnat  à  Sturgeon  Fails, 
Ont.,  où  les  élèves  ont  la  facilité  de  suivre  les  deux  années  d'Kcole  Modèle  et 
peuvent  y  être  qualifiées;  autre  h  Sainte-Agathe  des  Monts.  Que.;  autre  à 
Sainte  Ayathe  du  Maine.  E,-!'.;  autre  à  lïed  Deer,  Alta.  A  Ozone  Park,  N.Y.: 
académie,  confection  d'ornements  d'église,  travaux  de  lingerie  et  de  broderie 
française.  Elles  ont  à  Montréal  l'hôpital  Sainte-Justine,  le  Jardin  de  l'En- 
fance; à  Port-Jeffe:>on.  E.-I'.,  rhôi)ital  des  enfants  disgraciés  de  la  nature. 
"Partout  ces  vaillantes  Filles  .le  la  Sagesse  se  consacrent,  et  avec  quel  succès! 
au  tioulde  apostolat  des  écoles  et  des  hôpitaux,  ou  plutôr  de  toutes  les  œuvres; 
r'postolat  réel:  partout  leur  premier  but  est  de  conquérir  les  âmes  à  Dieu; 
npostolat  efïieace  et  presque  irrésistible:  on  peut  bien  se  raidir  contre  les  rai- 
sonnements d'un  esprit  qui  discute,  on  ne  tient  pas  contre  la  charité  d'un  cœur 
qui  aime  et  qui  ee  donne." 
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Par  M  double  famille,  Montfort,  Icibas,  continue  son  action;  il  la  prolonge 
«score, — et  ce  sera  le  dernier  mot  de  ces  pagei, — par  ms  traités  spirituels,  sur- 
tout le  Traita  de  la  Vraie  Dévotion  à  la  Sainte  Vierge  ou  comme  il  dit:  "J'ai 
écrit ...  ce  que  j 'al  enseigné  en  publie  et  en  particulier,  dans  mes  missions, 
pendant  bien  des  années '^  l'union  au  Christ- Jésus  par  la  voie  de  Marie. 

"Ah!  souplraitil,  quand  viendra  cet  heureux  temps  où  la  divine  Mario 
sera  établie  Maîtresse  et  Souveraine  dans  les  caurs  pour  les  soumettre  pleine- 
ment à  l'empire  de  son  grand  et  unique  Jésusf...  Ce  temps  ne  viendra  que 
quand  on  connaîtra  et  pratiquera  la  dévotion  que  j'enseigne:  Ut  adveniaf  re- 
gnum  tuum,  adveniat  mfjnum  Mariae."  Ce  temps  est  venu;  car,  pour  qui  sait 
voir,  le  mouvement  qui,  de  nos  jours,  entraîne  les  ftmes  vers  la  Parfaite  Dévo- 
tion à  Marie,  est  prodigieux.  "Cette  dévotion,  du  reste,  répond  mieux  à  nos 
oesoins  présents.  Dans  les  luttes  et  les  épreuves  de  l 'heure  actuelle,  prélude  de 
celles  des  derniers  temps,  elle  nous  montre  de  plus  en  plus  clairement,  le  rôle 
prépondérant  de  Celle  qui  a  mission  d 'écraser  la  tête  du  serpent  infernal.  De 
plus,  elle  asseoit  et  affermit  sur  les  vérités  fondamentales  de  la  religion,  la 
piété  trop  souvent  superficielle;  par  le  saint  et  amoureux  esclavage,  elle  porte 
un  coup  droit  à  cet  esprit  d'indépendance  qui,  aujourd'hui,  inspire  la  vie  pu- 
blique et  la  vie  privée,  les  idées  aussi  bien  que  les  faits.  Knfin . . .  c  'est  par  les 
attraits  de  notre  Mère,  par  son  amour  et  ses  tendresses,  qu  'elle  replace  l 'homme 
tout  entier  sous  l'action  de  la  grâce  et  dans  la  dépendance  de  Jésus-Christ  ; 
ainsi,  elle  s'harmonise  avec  les  tendances  que  la  dévotion  an  Sacré-Cœur  et  à  la 
Sainte  Vierge  a  développées  dans  le  tempérament  spirituel  de  notre  époque". 

Il  appartenait  aux  enfants  du  Bienheureux  de  Montfort  de  propager  plua 
que  d'autres, — parce  que  les  continuateurs  de  la  mission  de  leur  Père, — cette 
parfaite  dévotion  à  Marie,  que  les  Congrès  mariais  (Fribourg,  Borne,  Eintie- 
dein,  SaUbourg)^  que  les  Evêques  et  les  Souverains  Pontifes  ne  cessent  de  re- 
commander. C  'est  dans  ce  but  qu  'ils  ont  fondé  la  double  revue  :  Le  Bègne  de 
Jieuê  par  Marie  (St  Laurent -sur-Sèvre,  Vendée,  France),  ut  Le  Meê»ager  de 
Marie  Beine  deê  Coeurs  (Eastview,  Ont.,  Canada);  dans  ce  but  ausai  qa'ila 
cmt  demandé  la  Confrérie  de  Marie  Beine  det  Coeure,  canosiquement  érigée  par 
Mgr  Duhamel,  le  25  mars  1899,  en  l'église  paroissiale  de  Notre-Dame  de  Loor- 
des,  près  Ottawa.  Or,  ces  œuvres,  dont  le  principe  générateur  a  été  l'amour 
de  Marie,  dont  l'unique  but  est  l'extension  du  règne  de  Jésus  par  celui  de  m 
Mère,  ces  œuvres  sont  siennes  :  nous  ne  pouvions  pas  ne  les  paa  mentionner  dans 
cette  humble  notice:  elles  sont  petites  pierres  serties  dans  la  couronne  du  Père. 

Noua  terminerona  par  ce  vobu:  que  l'Eglise,  qui,  le  22  janvier  1888,  procla- 
mait Bienheureux,  "le  bon  Père  de  Montfort,"  nous  donne  bientét  la  joie  de 
dire:  Saint  Louis-Marie  de  Montfort,  priez  pour  nous! 
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